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ANNONCES
tes annoii.'ls du journal sont reçues eiclusitement :

A LYON, à v Agence FOURNIER, 14, rue Confort
et dans ses. succursales de Saint-Etienne et de
Grenoble.

A PARIS, chez U, AUDEBOURG, 10, place de la
Bourse.

TBIPSLE ALLIANCE
ET

On a appris hier que l'histoire de

la diplomatie venait de s'enrichir

d'un nouveau traité et que M. de

Bismarck comptait un nouveau suc-

cès. Le bail par lequel le prince-

chancelier loue sa protection à l'Ita-

lie et à l'Autriche a été rennouvelê

pour cinq ans. C'est un fait accom-

pli
Quelques-uns s'effrayent du renou-

vellement de la triple alliance et se

demandent avec inquiétude l'usage

que va vouloir faire M. de Bismarck,

des forces que lui donnent le vote du

septennat et l'adhésion à sa politi-

que du cabinet de Vienne et de

Rome.

Il nous semble qu'on peut aisé-

ment répondre à eètte question. Ce

que M. de Bismarck se propose par

la signature du nouveau traité, «'est

de maintenir le statu quo et il ne

nous paraît pas qu'il puisse deman-

der autre chose à la triple allianee.

Par leurs forées militaires , par la

situation géographique qu'ils . occu-

pent, les trois Etats alliés coupent

diagoualement l'Europe et empê-

chent une action commane qui pour-

rait, en d'autres circonstances, être

combinée à l'est et à l'ouest. Ils ren-

dent impossible une action isolée,

soit' de la Russie, soit de la France,

et ils rendent terriblement aléatoire

même un© action commune de ces

deux puissances.: Voilà ce qu'il ne

faut pas s.» dissimuler.

La triple alliance est pour ceux

qui l'ont contractée une arme défen-

sive d'une valeur incontestable et ce

serait folie que d'espérer vaincre

à «oup sur la force de résistance
K'ellë opposerait. Mais il ne faut
pas y voir autre chose.

I Excellent comme moyen de dé-

fense, le traité austro-italo-allemand

De vaudrait pas autant à beaucoup

prés commemoyen d'attaque.

Deux puissances seulement pour-

raient en effet servir d'objectif dans

celte seconde hypothèse : la Russie

et la France.

Si cette dernière était attaquée

par l'Allemagne, les chevaux des co-

saques partiraient tout seuls. On le

sait à ' Berlin et l'on n'a pas plus

envie d'avoir les Tcherkesses sur les

talons en faisant face aux Français,

que d'avoir dans l'autre cas les turcos

dans le dos, en faisant front aux ba-

taillons russes. Ni M. de. Bismarck

ni M. de Moltke ne se' soucient de se

trouver entre deux feux.

La double diversion de l'Italie et

de l'Autriche, le cas échéant, n'est

pas une absolue .garantie du succès

final, et entre les deux groupes qui

se partagent l'Europe, — groupe de

trois d'un côté, groupe de deux de

de l'autre, — la disproportion des

forces n'est pas tellement grande

ïfte l'un ou l'autre puisse sans hési-

ter se jeter dans les aventures guer-
rières.

C'est à cause de cette incertitude

résultant de l'équivalence des forces

.?ue nous ne voyons pas un danger

immédiat dans le renouvellement du

traité austro-italo-allemand .

ha double entente de la France et

de la Russie fait contre-poids à la

triple alliance des empires du centre

avec la monarchie italienne.

Ce qui serait grave, ce serait l'ac-

cession à l'un des deux groupes

d'une ou plusieurs autres puissances,

venant le renforcer et pouvant, par

conséquent, lui faire croire à une

augmentation de force suffisant pour

leur assurer la victoire.

.Mais cette puissance, on ne la voit

pas sur l'échiquier politique.

Tant que les groupements diplo-

matiques resteront dans eet état, on

peut donc croire au maintien de l'é-

quilibre européea et par conséquent

la paix.

Cela ne veut pas dire que eet équi-

libre ne serait pas mieux assuré s'il

reposait sur autre chose que' deux

millions de baïonnettes.

Ernest VAUQUELIN.

Li DÉGORâTIOM DE 1 01 ROBiLÂNT ,

Berlin, 19 mars.

On a annoncé que l'empereur Guillaume
avait conféré à M. de Rouillant l'ordre de
l'Aigle-Noir.

Le Reichsanz&iger (Moniteur de l'Empire)
dit que cette nouvelle est prématurée. L'em-
pereur se propose de conférer cette décora-
tion au ministre italien, à l'occasion seule-
ment de l'anniversaire de la naissance de Sa
Majesté.

La Gazelle nationale dit à ce sujet :
« On considère généralement cet acte

comme le signe d'événements très significa-
tifs. Le renouvellement de l'allianee entre
l'Autriche-Hongrie, l'Italie et l'Allemagne,
qui peut être considéré comme un fait ac-
compli, reconstitue le groupe résolu et ca-
pable de servir de contrepoids à tous les élé-
ments perturbateurs de la paix.

.. « D'après les déclarations de toutes les
voix autorisées de l'intérieur et de l'étran-
ger, l'alliance renouvelée des trois Etats fait
face à toutes les éventualités sur le terrain
de l'attitude défensive. »

La Post commente dans le même sens la
distinction dont M. de Robilant sera l'objet.
Elle dé jlare vaines les craintes d'une partie
de la presse fançaise, qui, depuis quelques
jours, SB cassai» tète pour rechercher qucHo
acquisition territoriale pourrait bien être
stipulée en faveur de l'Italie.

« Il ne s'agit pas, dit la Post, d'une al-
liance offensive ou de projets de conquêtes,
mais de la défense du slalu quo. »

L'organe officieux fait remarquer, en ou-
tre, que parmi les événements de ces der-
nières semaines, il n'en est pas de plus fa-
vorable au maintien de la paix européenne
que la nouvelle triple alliance.

DISCOURS 0E_J. GLADSTONE
Lendres, 19 mars

Au dîner qui a été offert à M. Gladstone
et à quelques membres du parti libéral,
M. Gladstone a prononcé un discours dans
lequel il .a parlé principalement de la ques-
tion d'Irlande.

Il a dit que les désirs de l'Irlande, en ce
qui concerne la question d'autonomie étaient
absolument raisonnables, et que s'il n'en
était pas ainsi, l'orateur serait le premier a
abandonner sa cause.

Cette cause, il la défendra aussi long-
temps que les Irlandais parleront claire-
ment et intelligemment, aussi longtemps
que leurs revendications seront justes et lé-
gitimes.

M. Gladstone est entré ensuite dans les
détails des réformes nécessaires à l'Irlande
et s'est occupé particulièrement de la ques-
tion- agraire.

II a dit en terminant que le devoir du
parti libéral était d'arriver .à une prompte
solution de cette question nationale qui
s'appelle la question d'Irlande.

GRAVES' SYMPTOMES EK.JRL\SDE

Dublin, 19 mars.

Un prêtre cathelique, nommé Keller,
a été arrêté àYonghal.

Des désordres graves avaient lieu
récemment dans cette localité, par
suite du refus des tenanciers de payer
entièrement leurs redevances ou de se
laisser expulser des fermes par les re-
présentants de la loi. 

M. Relier avait encouragé les tenan-
ciers dans leurs résistance. Appelé a
comparaître devant la cour des faillites

de Dublin pour déposer dans le procès
contre les tenanciers réfractaires, il

avait refusé de s'y rend)«e.
L'arrestation s'est effectuée sans ré-

sistance. -
Le père Keller a été l'objet d'ova-

tions populaires dans toutes les -villes

où le*train s'arrêtait, gg"' -%;\ ••-«F" $É
A Thurles, il fut accueilli par l'ar-

chevêque, M. Oroke, douze prêtres et
plusieurs milliers de personnes.

M. Croke a dit que les sympathies du
clergé et les sentiments du peuple ir-
landais entier le suivaient e-n prison.

Londres, 19 mars.

A la Chambre des commune une vive
discussion s'est élevé» à l'occasion de
cette arrestation.

Sir Dillon a proposé un ajournement.
La Chambre accuse l'administration

d'avoir voulu exciter la population, afin
de justifier le bill de coercition.

Sir Bal four a répondu en rejetant la
responsabilité de l'agitation sur les Ir-
landais, affirmant la nécessité d'exé-
cuter ces lois.

M. Parnell a prononcé un vif dis-
cours, disant que le gouvernement est
résolu à user de rigueur à cause des
exigences de son parti, mais que cette
tentative de gouverner eh recourant.
à la force amènera la confusion qu'elle
mérite.

Une motion de M. Dilloa demandant
"l'ajournement de là Chambre a été re-
poussée par 226 voix contre 88. Los
chefs glndstoniens se sont abstenus de
participer au vote du premier article
du bill relatif à la clôture.

L'ÂTTÊITUT CONTRE LE TZAR
St-'PéteïsboUrg, IS'inai ,,,

Les trois chefs principaux de la conspira-
tion qui ont été arrêtés appartiennent à des
familles cosaques. Les engins explosifs sai-
sis étaient chargés chacun de 7 livres de
dynamite ou de mélinite et contenaient 200
balles emroisonnées.

Hier, à l'occasion d'un service religieux
célébré en mémoire d'un professeur récem-
ment décédé, les étudiants de l'Universté
ont fait une démonstration de loyalisme ;
quelques-uns ayant. sifflé, tandis que les au-
tres criaient : Vive le tzar ! furent fort mal-
traités. Une adresse de dévoûment à l'em-
pereur a été immédiatement couverte de si-
gnatures.

Odessa, 19 mars.

La police a arrêté trois nihilistes : un
étudiant et deux femmes, en train de char-
ger des bombés de dynamite.

L'Anniversaire de rfimpereur Qnillanme

Rome, 19 mars.

Le cardinal Galitnberti doit partir pour
Berlin, porteur d'une lettre de félicitations
de Léon XIII à l'empereur Guillaume à- 1 oc-
casion de l'anniversaire de la naissance de
ce dernier.

Lisbonne, 19 mars.

Le général de Sa Carneire, commandant
la l r« division, est parti pour Berlin, où il
est chargé d'une mission spéciale du roi
Dom Louis à l'occasion du 90' anniversaire
de l'empereur Guillaume.

Le général remettra à l'empereur, au
nom du roi, une opée de guerre; admirable-
ment travaillée par des artistes portugais.
La poignée est en or, surmontée d'une cou-
ronne impériale en brillants. La lame
(genre Tolède) est gravée. L'écrin est en
velours rouge doublé satin cardinal avec
des ornementations en argent.

Heureusement qu'il n'est plus probable
que le vieux potentat se serve de cette
arme.

Ce sabre sera peut-être le plus beau jour
de sa mort.

lEUIiLEiilI El M1M11ABE

Nous avons déjà indiqué les régi-
ments et les bataillons d'infanterie nou-
veaux qui iront tenir garnison en Al-
sace-Lorraine, en vertu de la dernière
loi militaire qui a été adoptée par le
Reichstag allemand . Nous pouvons
donner aujourd'hui le tableau complet
des corps d'infanterie qui occuperont
l'Alsace-Lorraine à partir du l ar avril
prochain. Ces corps seront répartis
ainsi qu'il suit entre les trois divisions
qui forment le 25° corps d'armée :

30° division : Metz. — 59e brigade d'infan-
terie, Metz ; 98e régiment, Metz; 130° régi-
ment, Metz. — 60° brigade d'infanterie,
Metz: 131® régiment, "Metz; 185° régiment,
Thionville ; la brigade bavaroise, attachée à
cette division.

•31 e division ; Strasbourg, — 61° brigade
d'infanterie, Strasbourg ; 25» régiment, Stras-
bourg; 138° régiment, Strasbourg; 126° ré-
giment (wurtembergeois), Strasbourg. '—
62e brigade d'infanterie, Hagnenau ; 60° ré-
giment, Wissembourg (un bataillon a Bit-
che) ; 137° régiment, Haguenau.

33° division : Strasbourg. — 65° brigage
d'infanterie, Metz ; 67° régiment, Metz ;
136e régiment, Dieuze. — 66e brigade , d'in-
fanterie, Strasbourg; 97e régiment, Sarre-
bourg ; 99e régiment, Strasbourg (un batail-
lon à Phalsbourg) ; 105e régiment (saxon),
Strasbourg. A partir du 1er avril 1887 le ba-
taillon de chasseurs n° 8 fera partie du 15e

corps d'armée.
La cavalerie en garnison en Alsaee-Lor-

raine ne subira pas de modification.
Par décret impérial en date du 24 février

dernier, la forteresse de Neuf-Brisaeh ne-
sera plus comprise dans la circonscription
du 15° corps d'armée, mais sera ajoutée à
celle du 14e eorps d'armée. La situation de
la réserve et de la landwehr ainsi que colle
des invalides ne seront pas modifiées par
-cette nouvelle organisation.

Strasbourg, 19 mars.

Le bruit court que le Reichstag sera
prochainement saisi, par un de sos
.:; i;'.'Od, d'une? demande d'annexion
pure et simple de I'Alsace-Lorraine,.
organisée à la prussienne.

En tout cas, le gouvernement alle-
mand n'édictera des mesures de ri-
gueur qu'après les fêtes anniversaires
du 22 mars.

Le statthalter rapportera de Berlin
les instructions de la chancellerie.
Peut-être, en attendant, se bornera-t-
on à des sévérités partielles.

Mulhouse, 19 mars.

Tout récemment a comparu devant
la chambre correctionnelle du tribunal
de Mulhouse, le nommé Louis Thuet,
âgé de quarante-huit ans, ouvrier de
fabrique dans cette ville, qui, le 21 fé-
vrier dernier, jour des élections, vers
cinq heures du soir, avait parcouru
Mulhouse en. criant à tue-tête : «Vive
la France ! Maintenant les Allemands
vont être forcés de quitter le pays. »
Le -tribunal l'a condamné à six mois
de prison et à 15 marcs d'amende.

Paris, 19 mars.

Parmi les comédies de Shakespeare,
il en est une intitulée : Much ado cibo.ut
nothing (Beaucoup de bruit pour rien).
C'est un titre qui conviendrait à mer-
veille au récit de l'incident soulevé
par la lettre du général Boulanger à la
commission de l'armée. On 'en peut
parler librement, puisque cette grosse
affaire paraît maintenant terminée. Eh
&ien, n faivt avouer que M. de Mahy et

ses amis ont tout l'air d'avoir cherché,
au ministre de la guerre, une méchante
noise. Le président de la commission
de l'armée, opportuniste enragé, me
rappelle certain personnage d'un vau-
deville de Labiche qui, désireux d'é-
chapper à un emprunt d'argent et bien
.résolu à saisir le premier prétexte
pour rompre avec son emprunteur,
s'écrie tout à coup : « Monsieur, vous
« prétendez qu'il est 3 heures ; ma
« montre, à moi, marque 3 heures 10
« minutes; elle me vient de mon père...
« donc, en voulant faire croire que
« cette montre vénérable marche mal,
« vous insultez mon père!... Tout est#
« fini entre nous ! »

Il fallait, en effet, beaucoup de bonne
ou plutôt de mauvaise volonté pour
trouver que la lettre du général Bou-
langer était offensante pour la Com-
mission. La réponse de M. de Mahy
p ouvait se résumer" ainsi :

« Vous dites, Monsieur le ministre,
« que, dans l'élaboration de votre pro-
« jet de loi militaire, vous vous êtes

_« êtes inspiré des principes démocra-
« tiques ; or, la Commission n'accepte
« pas tous les articles de votre projet.
« Donc, vous insinuez qu'elle obéit,
« elle, à des préoccupations réaction-
« naires. Vous nous insultez, et ça ne
« peut pas se passer comme cela ! »

Ces raisonnements biscornus produi-
sent à la scène- un effet désopilant,
mais ils perdent de leur saveur, lors-
qu'ils sont transportés sur le théâtre
de l'a politique, Ce qui est fort drôle au 
Palais-Royal, l'est beaucoup moins au
Palais-Bourbon. L'envie de brouiller
les cartes et de susciter un conflit ap-
paraît trop clairement dans cette que-
relle, renouvelée de Célimare le Bien-
Aimé.

Le général Boulanger a, du reste,
fort adroitement déjoué cette petite
manœuvre en ramenant l'incident à ses
véritables proportions. Il n'est rien de
tel que la franchise et la loyauté pour
embarrasser les opportunistes. Après
la seconde lettre que vient d'écrire le
ministre de la guerre à M. de Mahy,
les plus retors et les moins bien inten-
tionnés auront de la peine à perpétuer
le malentendu qu'ils ont essayé de
créer.

Voilà donc encore une petite intri-
gue à vau-l'eau. Il va falloir chercher
autrecho.se, et je parierais que déjà
les cervelles de l'Union des Gauches
sont en travail. Quelle nouvelle ma-
chine de guerre va-t-on bien inventer
pour démolir le général Boulanger?
Car, il n'y a pas à dire ; tant que les
opportunistes n'auront pas reconquis
successivement tous les portefeuilles,
ils ne se tiendront pas tranquilles. Le
difficile, pour eux, n'est pas de ruiner
le cabinet : avec un peu de persévé-
rance et beaucoup de perfidie, on en
viendrait à bout. Malheureusement, il
serait moins, beaucoup pleins aisé do
taire vivre le ministère purement op-
portuniste qui succéderait au minis-
tère de fusion présidé par le minuscule '
G obi et.

Certaines feuilles ferrystes, notam-
ment la Gironde, l'ont parfaitement
compris et, croyant avoir trouvé une
solution, elles ont ouvert une campa-
gne qu'il est intéressant de suivre d'un
peu près. Le plan qu'elles préconi-
sent est extrêmement simple et tient
tout entier en quatre articles :

1° Renverser le cabinet actuel ;
2° Lui substituer un ministère op-

portuniste ;
3° Affirmer devant la Chambre une

politique résolument autoritaire et
centre-gauche.

4" Et si la Chambre résiste — comme
c'est à pré\ oir, — si elle condamne
l'attitude prise par le ministère, dis-
soutire la Chambre et faire de nouvelles
élections.

Mais c'est là, direz-vous, toute la
politique du Seize-Mai! — Parfaitement.
Oui, la bande ferryste en est arrivée à
adopter, en 1887, les procédés de M. de
Broglie et du maréchal Mac-Mahon,
qu'elle condamnait avec tant de fracas
en 1877. A dix années d'intervalle,
quelle évolution !

Je dois dire que ce beau projet, déve-
loppé par la Gironde et favorablement
accueilli par un certain nombre de dé-
putés et de journaux, a un peu effarou-
ché quelques opportunistes de marque.
M. Ranc, par exemple, s'en inquiète;
il ne veut entendre parler ni de disso-
lution, ni d'élections prématurées :
« C'est une politique de casse-cou ,
écrit-il, et je. n'en suis pas. » Mais, bien
qu'il occupe dans son parti une situa-
tion considérable, M. Ranc est très
loin d'en être le directeur.

Peut-être les lecteurs de la Tribune
se souviennent-ils que, dans une lettre
publiée ici même il y a trois semaines,
je signalais précisément l'existence,
au sein de la faction opportu-
niste, d'un double courant: l'un qui
fend à revenir vers l'extrême gauche,
l'autre qui visiblement se dirige vers la
droite.

Avertis par de récentes élections, no-
tamment par celles, de l'Aube et de
l'Yonne, certains députés de la coterie
se demandent avec anxiété si le suffra-
ge universel ne s'éloigne pas d'eux et
s'il n'est pas urgent de le ramener à
soi en adoptant une politique plus ré-
publicaine et surtout plus démocratique.
Ceux-là sont les clairvoyants, les avisés:
M. Ranc en est le type.

Les autres, au contraire, emportés
par leur ardeur furieuse de renégats,
ne songent qu'à donner des gages aux
conservateurs, qu'à mendier l'appui de
la droite, qu'à implorer humblement
sa tutelle. Pour obtenir la dédaigneuse
protection des réactionnaires, iî n'est
platitude qu'ils ne soient prêts à com-
mettre. Déjà vous les avez vus, pour
complaire à leurs associés, rejeter sys-
tématiquement toutes les propositions
ayant un caractère tant soit peu radi-
cal ou seulement républicain. Vous les
verrez bientôt, n'en doutez, pas, com-
battre toutes les réformes, maintenir
tous les abus, repousser la séparation
de l'Eglise et de l'Etat, conserver les
sous-préfets, battre . en brèche la loi
relative aux délégués mineurs. Ce sont
ceux-là qui demandent un Seize-Mai
opportuniste et qui l'obtiendront
peut-être, pour le plus grand profit des
monarchistes qui se servent d'eux et
s'en moquent.

La politique de casse-cou, mais voilà
dix-huit mois que la majorité du parti
ferryste l'a adoptée ; et qu'il la pratique
cyniquement, en dépit de M. Ranc, qui
me fait un peu l'effet de jouer auprès
de ses amis le rôle de Cassandre. au-
près des Troyens.

Maurice RENAUD.
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DE LA NUIT
Par fil spécial de la « Tribune :

CONSEIL DES MINISTRES

La conseil des ministres s'est réuni
ce matin à 9 heures à l'EI vsée sous la
présidence, de M. Grévy. Il a arrêté le
projet de budget pour 1888; L'équilibre
est obtenu- au moyen de ressources
nouvelles se moutantà I10millious:don{;
20 proviennent de l'application dé la
loi sur la transformation de l'a coie mo-
bilière ; 70 de la surtaxe de 50 francs
par hectolitre d'alcool, 20 enfin de la
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PAR

EMILE ZOLA

TROISIÈME PARTIE

ts dimanche bouleversait les heures
«U lever, chez les Malien. Tandis que le
Pyj-e, à partir de cinq heures, s'enra-
| e<dt au lit, s'habillait quand même, les
plants faisaient jusqu'à neuf heures la
suasse matinée. Ce jour-là, Maheu alla
yuner une p ipe dans son j anjjn, finit

1 «r revenir manger une tartine tout
rp», e.n attendant. Il passa, ainsi la
. atmée, sans trop savoir à quoi : il
^ccommoda le baquet qui fuyait, colla
jjos le coucou un portrait du prince

(vperial qu'on avait donné aux petits.
^Pendant, les autres descendaient un

irai \-^ pirô Bonnemort avait sortiue
 chaise pour s'asseoir au soleil, la

mère et Alzire s'étaient mises tout de
suite à la cuisine. Catherine parut,
poussant devant elle Léonore et Henri
qu'elle venait d'habiller ; et onze heures
sonnaient, l'odeur du lapin qui bouillait
avec des pommes de terre, emplissait
déjà la maison, lorsque Zacharie et
Jeanlin descendirent les derniers, les
yeux bouffis, bâilant encore.

Du reste, le coron était en l'air,
allumé par la fête, dans le coup de feu
du dîner, qu'on hâtait pour filer en
bandes â Montsou, Des troupes d'en-
fants galopaient, des hommes en bras
de chemise traînaient des savates, avec
le déhanchement paresseux des jours
de repos. Les fenêtres et les portes,
grandes ouvertes au beau temps, lais-
saient voir la file des salles, toutes
débordantes, en gestes et en cris, du
grouillement des familles. Et, d'un
bout à l'autre des façades, ça sentait le
lapin, un parfum de cuisine riche, qui
combattait ce jour-là l'odeur invétérée

de L'oignon frit-
Les Maheu dînèrent à nndi sonnant.

Ils ne menaient pas grand vacarme, au
milieu des bavadarges de porte à porte,
des voisinages mêlant les femmes, dans
un continuel remous d'appels, de ré-
ponses, d'objets prêtés, de mioches
chassés et ramenés d'une claque. D ail-
leurs, ils étaient en froid depuis trois
semaines avec leurs voisins, les Le-
vaque, au sujet du mariage de Zacha-
rie et de Philomëne. Les hommes se

voyaient, mais les femmes affectaient
de ne plus se connaître. Cette brouille
avait resserré les rapports avec laP.ier-
ronne. Seulement, la Pierronne, lais-
sant à sa mère Pierron et Lydie, était
partie de grand matin pour passer la
journée chez une cousine, à Mar-
chiennes ; et l'on plaisantait, car on
la connaissait, la cousine : elle avait
des moustaches, elle était maître-po-
non au Voreux. La Maheude déclara
que ce n'était guère propre, de lâcher
sa fainiiie, un dimanche de ducassc.

Outre le lapin aux pommes de terre,
qu'ils engraissaient dans le carin de-
puis un mois, les Maheu axaient une
soupe grasse et le bœuf La paie de
qumzaire était justement tombée la
veille. Ils ne se souvenaient pas d'un
pareil régal. Même à la dernière Sainte-
Barbe, cette fête des mineurs où ils ne
lont rien de trois jours, le lapin n'a-
vait pas été si gras ni si tendre. Aussi
les dix paires de mâchoires, depuis la
petite Estelle dont les dents comnrjn-
çaient a pousser, jusqu'au -vieux iJon-
nemori. en train de perdre les siennes,
travaillaient d'un tel cœur, que te* os
eux-mêmes disparaissaient. C'étaix.hon,
la viande : mais ils la digéraient mal,
us en voyaient trop rarement, Tout' y
passa u ne resta qu'un morceau de
boiuih pour le soir. On ajouterait des
tartines, si r 0n avait faim.

Ce luUeanlin qui disparut le premier.
Bebert I attendait, derrière l'école. Et

ils rodèrent longtemps, avant de débau-
cher Lydie, que la Brûlé voulait retenir
près d'elle, décidée à ne pas sortir.
Quand elle s'aperçut de la fuite de l'en-
fant, elle hurla, agita ses bras maigres,
pendant que Pierron, ennuyé de ce
tapage, s'en allait flâner tranquille-
ment, d'un air de mari qui s'amuse
sans remords, en sachant que sa
femme, elle aussi, a du plaisir.

•'e vieux Bonnemort partit ensuite,
et Maheu se déeida à prendre l'air,
après avoir demandé à la Maheude si
elle le rejoindrait, là-bas. Non, elle ne
pouvait guère, c'était une vraie corvée,
arec Jes petits : peut-être que oui tout
de même, elle réfléchirait, on se retrou-
verait toujours. Lorsqu'il fut dehors, il
hésita, pUis ii en tra chez les voisins,
pour voir si Levaque était prêt. Mais il

trouva Zacharie qui attendait Philo-
mëne; et la Levaque venait d'entamer
l'éternel gujel du mariage, criait qu'on
se fichait d'elle, qu'elle aurait une der-
nière explication avec la Maheude.
Etait-ce une existence, de garder les
enfants sans père de sa fille, lorsque

celle-ci roulait avec son amoureux?
Philomène ayant tranquillement fini

do mettre son bonnet, Zacharie l'em-
mena, en répétant que lui voulait bien,

si sa mère voulait. Du reste, Levaque
avait déjà fllé, Maheu renvoya aussi la
voisine à sa femme et se hâta de sortir.
Bouteloup; qui achevait un morceau de
fromage, i es ^ eilx COudes sur la table,

refusa obstinément l'offre amicale d'une
choppe, Il restait à la maison, en bon
mari .

Peu à peu, cependant, le coron se
vidait, tous les hommes s'en allaient
les uns derrière les autres; tandis que
les filles, guettant sur les portes, par-
taient du côté opposé, au bras de leurs
palan Is. Comme son père tournait au
coin de l'église, Catherine, qui aperijnl
Chavai. se hàia do le rejoindre, pour
prendre avec lui la route de Montsou.
Et la mère, demeurée seule, au milieu
des enfants débandés, ne trouvait pas
la force de quitter sa chaise, se versait
un second verre de café brûlant,
qu'elle buvait à petits coups. Paris le
coron, il n'y avait plus que 1ns femftië ,
s'mtftant, achevant d'égmittcr lés ca-
fetiers:-, autour dêë tables encore
chaudes et grasses du dîner'

Maheu flairait que Levaque étaii a
l'Avantage, et il descendu che; Ra-:,-
seneur, sans hâte. En effet, derrière le
débit, dans lejardin étroit fermé d'uno
haie,' Levaque faisait une partit- de
quilles avec des camarades. Debout, ne
jouant pas, le père Bonnemort et le
fîeux MOuque i - E là boule, telle-
ment absorbés, qu'ils oubliaient' même
de se pousser du coude. Un soleil ar-
dent tapait d'aplomb, i! n'y avait qu une
raie d'ombre, le long du cabaret; et
Etienne était là, buvant sa chope de-
vant une table, ennuyé de es que Sou-
varine venait de le lâcher pour mon-

ter dans sa chambre. Presque tous les
dimanches, le machineur s'enfermait,
écrivait ou lisait,

— Joues-tu? demanda Levaque à
Maheu.

Mais celui-ci refusa. Il avait trop
chaud, il crevait déjà de soif.

— Rasseneur! appela Etienne. Ap-
porte doue, une chope.

Et, se retournant vers Maheu :

( — Tu sais, c'est moi qui paie.

Maintenant, tousse tuto.vaienl. Ras-
[ seneur ne se pressait guère, i! fallut

l'appeler â trois reprises; et ce fut ma-
dame Rasseneur qui apporta do la
bière, tiède. Le jeune homme avait
baisse la voix pouf se plaindre do la
maison; de? braves gens, san- cloute,
dès gens dont les idées étaient bonnes'
seulement, la bière ne valait rien, et

i des soupes exercraotés ! Dix fois déjà,
u aurait changé de pension, "s'il n'avait
pas recule devant la conr.se de Ment-
ion. Un jour ou l'autre il Cuirait par
cherche] a , une famille.

— tiiSîî sur, ;e, §tait Maheu de sa
voix lente bien sûi tu serais mieux
dans une famille.

(A su<r,\').
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surtaxe des céréales et du relèvemeni
des droits de prise en charge des su-
cres.

Le budget extraordinaire des travaux
publics rentre dans le budget ordinaire
où il figure pour 50 millions au chapi-
tre 5.

Pour le budget du ministère des fi-
nances, le Conseil a décidé que le bud-
get extraordinaire serait maintenu
moyennant trois catégories d'obliga-
tions :

42 millions d'obligations amortissa-
bles en sept ans et demi, pour faire
face aux 311 millions représentant l'ar-
riéré des dépenses du deuxième
compte de liquidation des travaux pu-
blics et de la caisse des écoles ; huit
millions d'obligations remboursables en
soixante ans, pour faire face aux 406
millions de dépenses neuvelles de la
guerre, de la marine, et des chemins
vicinaux.

Acette dépensèseraappliquéle systè-
me de reconstitution du capital par le
jeu des intérêts composés. Pour l'année
1888, huit millions suffiront; l'an-
nuité 1889 sera portée à 17 millions.

Dans le cas où les négociations enta-
mées avec les compagnies n'abouti-
raient pas, de nouvelles obligations
seraient crées peur le paiement de la
garantie d'intérêts.

M. Goblet a entretenu ensuite le con-
seil des incidents qui se soit passés au
conseil 'municipal de Marseille, où une
des dernières séances s'est terminée
au cri de : Vive la Commune ! Il attend
le rapport du préfet pour prendre des%
mesures.

Il a parlé ensuite du transfert à Lille
. des Facultés de Douai. L'Etat prendra

à son compte la moitié des dépenses.
MM. Millaud et. Berthelot prendront

part, le 20 avril prochain, à l'inaugu-
ration du chemin de fer de Tunis à
Constantine. Le ministre de l'instruc-
tion publique visitera, à cette occasion,
les établissements scolaires de Tunis.

M. Berthelot a été autorisé à dépo-
ser une demande de crédit de 50,000 fr.
pour le monument de la Révolution
française.

.-RAPPORTS PARLEMENTAIRES

Paris, 19 mars.
Un certain nombre de rapports par-

lementaires ont été distribués aujour-
d'hui aux députés. Deux seulement pré-
sentent quelque intérêt : celui de M.
Noël Parfait sur la création d'une
anion internaiionai-e pour la protec-
tion des œuvres littéraires et artisti-
ques et celui qui est relatif à un projet
déposé par M. Dauphin sur la prescrip-
tion en matière d'impôt sur le revenu
des valeurs mobilières.

SÉANCES DE COMMISSIONS

Paris, 19 mars.
Deux commissions seulement étaient

•convoquées pour aujourd'hui et se
sont réunies ce matin : l'une d'elles est
chargée d'examiner un projet d'intérêt
local, l'autre est la commission du
régime général des chemins de fer.

AVANT LA SÉANCE

Paris, 19 mars.

La chambre s'est réunie dans ses
bureaux avant la séance pour procéder
à la nomination des membres de
diverses commissions mensuelles.
' Les couloirs sont très animés; on

s'occupe surtout des incidents qui ont
suivi l'envoi à la commission de l'ar-
mée de la lettre du général Boulanger.
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LA CHAMBRE
Séance du 19 mars

PRÉSIDENCE DE M. ANATOLE DE LA FORGE

La séance est ouverte à 2 heures.
Après la lecture du procès-verbal qui est

adopté sans discussion, la Chambre reprend
la discussion du projet de loi sur le tarif
général des douanes. Elle examine les arti-
cles relatifs aux maïs , aux claris et aux
millets.

Puis M.- Sarri-sa, ministre de l'intérieur,
dépose un projet de loi créant deux nou-
veaux postes de conseiller d'Etat, en service
extraordinaire.

La Chambre prononce ensuite l'ajourne-
ment du projet de loi portant maiutein de la
surtaxe sur les vins à l'octroi de Tulle
(Corrèze), après une discussion à laquelle
prennent part MM. Boue, Ganivefc, Dauphin.

Elle adopte un projet de loi relatif aux

travaux à exécuter par la compagnie d'Or-
léans, de Paris à Limours.

Ce sont les maïs, riz, daris, de provenance
étrangère, qui ont les honneurs de la séance.

M. 'Taillandier deman.de l'établissement
de droits csmpensateurs sur Tes maïs. Il
promet à la Chambre !a reconnaissance de
l'agriculture si elle vote ces droits qui, selon
lui sont aussi nécessaires que ceux qui ont
été établis sur les blés, si l'ont veut lutter
contre la concurrence étrangère et mainte-
nir les salaires agricoles;

On s'en convaincra," dit notre protection-
niste, en considérant que l'importation du
maïs a doublé. Or, depuis la crise vinicole,
la distillerie industrielle comble le vide par
les alcools de grains. Le maïs est donc très
important à ce point de vue.

L'orateur dit qu'en frappant d'un droit de
5' francs l'importation du maïs, on protégera
la distillerie de betterave et de la pomme de
terre, ainsi que les féculeries agricoles, car
les maïs sont importés en trop grande quan-
tité. On pourra1, du reste, exempter de l'im-
pôt les maïs destinés à l'amidon.

IBiscouirs «le M. Lockroy
M. Lockroy fait justiccle ces billevesées.

Les chambres de commerce, dit-il, s'élèvent
contre les droits qui augmenteront les prix
de revient des objets fabriqués eu France
avec ces substances et qui ne peuvent être
protégés à cause des traités de commerce.

Il montre que le riz et le daris n'existent
presque pas en France et que le maïs n'y
est cultivé que dans certaines contrées et en
quantité plus qu'insuffisante.

Grâce au maïs venu de Judée, l'Italie en-
graisse des volailles dont elle j envoie les
œufs en grande quantité en Angleterre. Cet
exemple prouve l'utilité de l'importation du
mais pour l'agriculture. It ne faut pas com-
parer les distilleries françaises et alle-
mandes. Ces dernières sont "fondées par de
richissimes seigneurs dans le but de ferti-
liser des terrains inféconds. C'est surtout
la pomme de terre que distillent les Alle-
mands, tandis que les auteurs du projet
voudraient obliger les distillateurs à n'em-
ployer que la betterave. La distillerie est
interressée au rejet des droits sur le maïs,
car elle serait forcée, si ces droits étaient
adoptés, à recourir à la betterave. Or les
alcools de betterave sont inférieurs aux
alcools de grains, . et les consommateurs
s'adresseront certainement aux alcools de
grain de provenance allemande,

Quant à l'amidon fraji3ais, il succembera
aussi.

L'orateur conclut au rejet des droits.

Salie «le la siisctissiosî
M. Marty combat le ministre. Il va sans

dire qu'il est partisan de la protection.
Il s'étonne du reproche fait par le ministre

aux auteurs du projet de vouloir détruire la
distillerie des grains au profit de la distille-
rie des betteraves.

Il termine en disant que la France pent
être libre-échangiste, mais que si les autres
nations conservent les droit, la France doit
maintenir ceux qui existent chez elle et en
créer de nouveaux, s'ils sont nécessaires.

KL Monis conteste que les maïs indi-
gènes aient souffert de l'importation des
maïs étrangers. La culture des betteraves
et des pommes de terre s'est accrue malgré
les maïs importés ; mais, en revanche, on
psut prédire que la distillerie des maïs sera
détruite par les droits nouveaux au profit
de la distillerie des betteraves'. -

Les producteurs d'orge qui vendent des
maïs aux distilleries perdront un débouché
important.

L'orateur trace un tableau comparatif des
diverses distilleries ; il montre que les inté-
rêts de ces industries sont opposés les uns
aux au.tres et demande à la Chambre de re-
jeter des -droits inutiles à l'agriculture et
funestes à l'industrie.

•La suite de la discussion est renvoyée à
lundi.

La séance est levée à 6 heures sans inci-
dent.

REFORMATIONS
UN GÉNÉREUX DONATEUR

Rouhaix, 19 mars.

M. Ternynck, négociant, vient de'
mourir léguant à la ville une somme
de cent mille francs destinée à. la fon-
dation d'un hospice.

NOUVEL ASSASSINAT

Narbonne, 19 mars.

Dans la nuit du 16, un nommé Pierre
Boudeau, âgé de 87 ans, a été assassiné
à coups de couteau à Saint-André-de-
Roqueiongue. Le vol aété Se mobile du
crime.

 M. MASSICAULT AU QUAI D'ORSAY

Paris, 19 mars.
M. Plourens a reçu dans la matinée

M. Massicault, qui lui a exposé som-
mairement ses projets de réforme en
Tunisie. M. Flourens a promis de les
prendre en sérieuse considération. Il
en conférera de nouveau avec lui.

ARRESTATION DE L'ASSASSIN
DE LA RUE MONTAIGNE

Paris, 19 mars.-

La Gazette des Tribunaux confirme

que fieissler, l'auteur présumé de l'as-
sassinat de la rue Montaigne, a été
arrêté hier en Belgique.

MORT DU COMTE DE BLACAS

Paris, 19 mars.

. Le comte de Blacas, ex-chambellan
du comte de Chambord, est mort. 

UNE FïlISSiON ESPAGNOLE SU MRGÛ
Madrid, 19 mars.

Une ambassade composée de militaires de
savants et de diplomates sera envoyée au
sultan du Maroc. En dehors des présents
que cette ambassade offrira au sultan, elle
lui remettra également nne lettre autogra-
phe de la reine régente. On espère obtenir du
sultan des concessions commerciales et l'au-
torisation de construire avec des capitaux
espagnols un chemin de fer reliant Tanger,

i Ceuta et Tetuan.
i L'ambassade partira prochainement. L'es-
| cadre de la Méditerranée l'accompagner

jusqu'à Tanger. On demandera aux Cortès
un crédit spécial pour les frais de cette mis-
sion.

QUERELLE RELIGIEUSE
Constantinople, 19 mars.

Le catholicos d'Etchmiadzien a adressé a
son clergé une circulaire l'invitant a résis-
ter aux prescriptions du gouverneur géné-
ral, le prince Dondoukof-Korsakof, en vertu
desquelles l'instruction religieuse devait
être donnée à l'avenir en russe et non en
arménien.

 SâiSÏE D'OM NAVIRE GREC
galonique, 19 mars.

Les autorités turques ont saisi, dans le
port, un navire grec portant un charge-
ment de cartouches et de machines à fabri-
quer des cartouches, à destination de Mar-
côdoine.

Au moment où les autorités turques mon-
tèrent sur le navire pour faire une perqui-
sition, le capitaine fit jeter une partie de sa
cargaison à la mer.

LA GQ03 DE RUSSIE
St-Pétersbourg, 19 mars.

La cour va se rendre à Livadia; de là, le
tzar ira à Sébastopol, pour assister au lan-
cement du cuirassé Sinopè

11 n'est plus question d'un voyage àBa-
toum et dans le Caucase.

LE JUBILÉ OE LA'REfSE VICTORIA'

Londres, 19 mars.
Le correspondant du Timés h Saiat-Pé-

i tersbourg annonce que le jeune.grand-duc
! Michel, cousin du tsar, viendra en Angleterre
i assister à la célébration du jubilé do la
| reine.

PACIFICATION OE lO^SUHHÂflA
Mozambique, 19 mars.

Suivant un© dépêche reçue de Mozambi-
! quo à Lisbonne, le chef inâigène de Mun-

gunhana a fait sa soumission. Il enverra
une mission pour demander sa grâce et
offrir de l'ivoire à titre de présent,

DÉMISSION DE i. DE KEUDELL
Rome, 19 mars.

M. do Keudell, ambassadeur dj* V-'-iC^-fi,.
à Rome, vient de donner sa dôii^Kion.

On assure que cette déterminatioa-lui au-
rait été dictée par le fait que le traité entre
l'Allemagne, l'Autriche-Hongrie et l'Italie
aurait été négocié par-dessus sa tête.

OriE REINE BÉGOBÉE
La Haye, 19 mars.

Le tzar a nommé la reine de Hollande
grand-croix de l'ordre pour dames,, fondé
en 1714, par Pierre le Grand.

CONVOCATION 00 PARLEMENT ITALIEN
Rome, 19 mars.

On assure que le parlement sera convoqué
pour le 20 avril.

LE TORPILLEUR 87
Lisbonne, 19 mars.

Le Doudart de Lagrêe a fait sauter jeudi
le torpilleur 67 à San-Martino avec quatre
torpilles.

Les travailleurs, l'équipage du- 67 et le
matériel de guerre sauvé partiront pour
Rochefort.

ARMEMENTS 0E LA BULGARIE
Sofia, 19 mars,

j Une commission militaire s'est rendue à
I Essen (Allemagne) pour prendre possession
 du matériel de guerre commandé chez
 M. Krupp.

SINISTRE m 1ER
San-FranciseOj 19 mars.

Le vapeur allemand Raiatea a été aperçu
brûlant en mer ; on ignore le sort do fèanï-

i page.

| IHCEMOIE BE fflCHMOHO-HOTEL
Buffalo, 19.mars.

Un incendié a détruit Richmond-Hôtel et
! la Saint-James-Hall. Les pertes sont de un
i demi-million de dollars.

Six personnes ont péri dans l'incidie-

vingt-cinq autres ont été blessées, dont
quelques-unes grièvement.

UN DIRECTEUR DÉBONNAIRE
Berne, 10 mars.

Le gouvernement fédéral vient de révo-
quer brusquement le directeur du péniten-
cie$de Berne, qui avait des. relations trop
familières avec ses pensionnaires.

PROTESTATION CONTRE LA PAIX ARMÉE
Berlin, 19 mars.

Parmi les pétitions soumises au Reich-
stag, on remarque celle d'un certain
nombre d'habitants de Lugan (Saxe), qui
demandent que l'effectif de paix de l'armée
allemande soit porté à 500,000 hommes.

VACANCES AU REICHSTAG
Berlin, 19 mars.

Il est probable que le parlement prendra
ses vacances de Pâques le 26; elles dureront
jusqu'au 19 avril.

REVOLTE D'UNE VILLE RUSSE
Berlin, 19 mars.

Le bruit courait hier à Berlin qu'un sou-
lèvement avait éclaté dans une grande
ville de la Russie.

PROJETS D'AStTATION M ROUiÉLIE
Vienne, 19 mars.

La Correspondance politique assure que
le capitaine russe Nabokoff a organisé une
bande de cent Monténégrins pour aller sus-
citer des troubles en Roumélie.

Les autorités turques surveillent cette
bande.

TERRIBLE CATASTROPHE. '
Prague, 19 mars.

La fabrique de dynamité d'Aussing a sauté
par suite de l'imprudence d'un ouvrier. Le
directeur et quatorze ouvriers ont été mis
en pièces. Vingt et une maisons ont été en-
dommagées.

LE F0S1L MAUSER
Berlin, 19 mars.

Le gouvernement allemand vient d'ordon-
ner aux fabriques d'armes d'augmenter le
nombre d'ouvriers, afin que toute l'armée
puisse avoir le nouveau fusil à répétition
avant la fin du mois de juillet prochain.

On a distribué à l'armée deux cent mille
autres nouveaux fusils.

L'ÉLECTION DE L'ISÈRE

Grenoble, 19 mars.

On s'occupe déjà des candidats à la pro-
chaine élection législative qui doit avoir
lieu dans l'Isère, pour pourvoir au rempla-
cement de M. Buyat, décédé.

Parmi les noms mis en avant, on cite
celui de M. Jouffray, maire de Vienne, qui
figurait sur la liste radicale aux dernières
élections de 1885. 

Si les comités radicaux adoptent cette
candidature et si M. Jouffray accepte, il
n'est pas douteux que l'opportunisme n'é-
prouve un échec complet.

Il ne nous appartient pas de pré-
juger de la décision des comités radi-
caux, mais nous espérons qu'ils fe-
ront le meilleur choix pour assurer
le succès du parti radical, et qu'ils
ne prendront pas un candidat moi-
tié chair moitié poisson, ayant un
pied dans notre camp et l'autre dans
le camp opportuniste.

S'ils choisissent M. Jouffray ou un
homme dont le nom ait la même
signification franchement radicale
que celui du maire de Vienne, la
Tribune défendra énergiquement
leur candidat.  E. V.

LES MARTYRS OU TRAVAIL

Bruxelles, 18 mars.
Un. grave accident s'est produit dans

les établissements de la manufacture
royale du Nord, à Bruyelles-lès-Antoing
(Belgique).

Trois hommes, deux . ouvriers et le
veilleur de nuit ont été asphyxiés par
l'oxyde de carbone dégagé par un four
qu'on avait allumé au milieu d'un
massif de dix fours refroidis.

Les cadavres ont été recueillis le
lendemain matin par les ouvriers qui
arrivaient au travail vers 5 heures.

PROVOCATIONS PRUSSIENNES

Sous ce titre: « Provocations » la Ga-
zette de la Croix publie un article dans
lequelle elle critique vivement le dé-
cret interdisant aux officiers français
de prendre des bonnes allemandes.

« Cette mesure, dit l'organe d@s ho-
bereaux prussiens, est une nouvelle
preuve de la haine de la France contre
l'Allemagne.

- « Il ne faudrait qu'un souffle un peu
plus chaud de la part de la Russie,
courtisée av'ec tant de platitude; pour
faire revivre le courage français qui
semble être engourdi depuis quelque
temps. On verra alors des choses bien
curieuses.. -,

« Nous avons souvent caractérise les
courants qui, en Russie, se sont mon-
trés plus puissants que la volonté du
tzar,- et Te dernier donne lieu àde pro-
fondes réflexions. » .-.

La Gazette de la Croix peut méditer
à son aise. L'arrogance tudesque a ré-
volté le sentiment national en Russie
aussi bien qu'en France ; on fera bien
d'y songer, de l'autre côté du Rhin.
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La Itialii i lia Si entre
« Paris, 19 mars.

M. le ministre des travaux publics vient
d'approuver un règlement international
pour la navigation sur le lac de Genève.

Jusqu'à ce jour, les bateaux à vapeur qui
sillonnent le lac et qui transportent pendant
la saison d'été un très grand nombre de
voyageurs échappaient à toute surveillance.
Des commissaires désignés p"ar les gouver-
nements français et suisse étudièrent la
question d'une' façon approfondie et rédigè-
rent d'un commun accord un règlement qui
ne comprend pas moins de quatre-vingt-
deux articles.

A une époque où l'on se préoccupe, a Si
juste titre, de la sécurité des voyageurs, il
était indispensable d'assurer aux passagers
qui naviguent sur le lac de Genève une
protection efficace et d'avoir les moyens
d'interdire la circulation des bateaux ne
présentant pas toutes les garanties dési-
rables.

On se rappelle la proposition 'de loi
tendant au dégrèvement de vignes phyl-
loxérées présentée, dans la séance du
13 mars 1886, par un groupe de dépu-
tés de la gauche, ayant à sa tête M.
Boullay, député de Saône-et-Loire. Ce
projet de loi fut suivi en juin et juillet
de deux autres peu différents, émanant,
l'un du gouvernement, l'autre d'un
groupe de la droite. -

Une commission parlementaire, ré-
cemment formée sous la -présidence de
M. Boullay, après examen approfondi
de ces trois projets, a formulé une pro-
position définitive portant : 1° Réduc-
tion de l'impôt qui pèse sur les terrains,
dont les vignes sont cadastrées, et qui
ont été détruites par le fléau, au taux
des terres le moins imposées, soit à la
cinquième classe de l'impôt foncier
pendant quatre années ; 2° Exonération
complète, pendant quatre ans, de l'im-
pôt sur les terrains plantés nouvelle-
ment ou replantés en vignes ; 3r Prélè-
vement sur le fonds de nos valeurs des.
sommes nécessaires pour. assurer l'ap-
plication de la loi.

Chez M. Boullay.

Un de nos confrères parisiens a reçu
du promoteur de cette importante pro-
position de loi les détails suivants :

Vous n'ignorez pas quo les vignes que le
phylloxéra -a partiellement ou même totale-
ment détruites, a dit l'honorable député,
subissent l'impôt dont elles étaient frappées
lorsqu'elles se trouvaient en plein rapport.
Or, comme lés terres à vignes, même celles
qui sont excellentes, livrées ensuite à une
autre culture ne donnent que le rendement
des terres les plus pauvres, les Vignerons
•ont donc perdu, pendant la durée nécessaire
à la reconstitution de leurs vignobles, toute
possibilité d'un produit rémunérateur.

La législation actuelle permet une assi-
milation des désastres causés par le phyl-
loxéra avec les accidents de la grêle et de
la gelée, ce qui donnerait déjà droit aux
cultivateurs viticoles éprouvés, soit à un
dégrèvement partiel, soit à un secours ac-
cordé sur demande spéciale.

Pourtant il n'y a lieu à aucune ' assimila-
tion entre ces deux'flôaux ; car, tandis que
les dégâts occasionnés par la grêle ou là
gelée atteignent une récolte unique, les ra-
vages du phylloxéra, au contraire, détrui-
sent la plantation jusque dans son germe.
On comprend donc qu'il est juste que les vi-
gnobles phylioxérés soient dégrevés plus
complètement que ceu*dont le produit d'une
seule année a été compromis ou détruit par
les grêles et les gelées. Malheureusement, la
loi de 1791 n'admet, dans aucun cas, le dé-
grèvement complet des terres, quelle qu'en
soit la stérilité naturelle ou accidentelle.

C'est pourquoi, afin de ne pas m'écarter
de l'esprit de cette loi qu'il eût fallu réviser,
j'ai fait la proposition de réduire au mini-
mum, c'est h dire à la cinquième classe,
l'impôt qui frappe les vignobles détruits.

Je vous ai dit déjà que les deux projets
proposés par le groupe de la droite et par le
gouvernement, qui sont les mêmes â peu
près, différaient très peu de celui qui avait
été préalablement élaboré et présenté par la
commission dent j'étais président.

Nous tombions, en effet,- d'accord «
les points essentiels. Mais, tandis ^«s
projet des gauches comportait 1» AJS^ k
ment pour les vignes phylloxéras ^
bien que pour les replantations nom, r^i
les autres projets restreignaient !« elles,
lège do la loi future à ces deux dlJif*
catégories. ' rniwës

Molns-value croissante des via
L'abaissement de l'impôt, a eo^*165

Boulay, est tellement léVitim» «n "8 •
concerne les vignobles éprouvés n,',°e <M
ment ou l'on a établi les cadastres ^
de culture était de tous le plus nrôrhf *getlr«
par conséquent, a été alors plus m3 S et
rement imposé. Or, aujourd'hui K" 1-^
est la plus ingrate des cultures •' tàr» V%e
priétaires qui, voilà trente ans ' reti pI'0'
d'opulents revenus de leurs vig'noblpo -nt
ont plus maintenant maintenant l' n'ei>
charges. ' lue les

' La loi proposée contribuerait peut d*
relèvement de la propriété vignoble ^
arrêterait l'émigration des colons eî ' *"e
suite, la ruine, chaque année plus' m,' par
dans des pays naguère riches et wosr ' *"
Ce n'est pas seulement le moyen le t>] l
ficace de soulager les contrées éurr!!! 
par le fléau, mais aussi, et au premier f es
un acte de"justice qu'il est urgent d'an ef>
plir. • uacoom, '

Adoption probable
Enfin, a terminé notre interlocuteur

collègues de la droite et les menïbrpà "?'
gouvernement sont d'accord avec un u
je ne doute pas que le projet passe "L1
son ensemble à- la Chambre des députa t
est d'ailleurs inscrit à l'ordre du i0nT
nous allons faire tous nos efforts pour À ?
passe aussitôt après la discussion d»s iS
sur les céréa'es. Une fois voté au Palais M
bon, le Sénat s'empressera de le ratifier i
il compte dans la Chambre haute de +? :
nombreux partisans. ™

 _____««gga,

PETITES NOUVELLES MILITAIRES
Une -circulaire ministérielle règle en M

tail l'instruetion 'des territoriaux qui Tw
être appelés lundi prochain sous les dri
peaux. Il y aura, chaque jour, deux séanoï
d'instruction pratique et. une d'instruction
théorique. La séance du matin géra consa
crée aux exercices à rang serrés, sur le W i
rain de manœuvre habituel de la garnison • '
durée, deux heures, non compris le terni»
de l'aller et du retour ; six séances d'écoles
du soldat et de compagnie et quatre dm&k
d'école de bataillon.

La séance d'exercice du soir dureraW, 1
tre heures environ. Elle aura toujours 1
lieu en terrains variés et comprendra fins- 1
traction pour le combat, le tir à la cible les f
applications du service en campagne et te I

-petites opérations de la guerre : trois séan-
ces d'école de -compagnie, deux d'école de
bataillon en ordre dispersé ; pour les apjli- l
cations du service en campagne et les peii- i
tes opérations do la guerre, trois séances
par compagnie et deux par bataillon.

D'après cela, les territoriaux auront, peu-
«tant leur période d'instruction, huit neures
en moyenne de travail par jour : trois le mît-
tin, quatre le soir et une entre les deux «p.
cices.

f/MÉ! is Créait ilisril F?ifé '

Paris, 19 mars,
La cour d'appel de Paris vient de

rendre son arrêt dans l'affaire (lu Cré-
dit général français.

. La cour d'appel a infirmé le jugement?
de la 8S Chambre, qui avait déclaré
Berthier frères coupables de distribu- 1
tion de dividendes fictifs.

Ea conséquence, tous les prévenus, F
Berthier frères et Erlanger, sont ac- !
quittés, et les actionnaires, qui s'étaient

. portés partie civile au cours des débats,
sont condamnés à tous les dépens. I

C'est dans l'ordre : les actionnaires I
dupés et ruinés paieront les, pots 1
cassés.

Les hauts -barons de . la finance gar-
deront l'argent. Comme ils doivent |
rire .

Ah ! la belle chose que la justice !

LOIRE
SaintEtienne.— Election duC»

ton Nord-Ouest. — La réunion qui *
été tenue, hier vendredi, dans la sali' l
d'école de la rue Saint-Antoine, >l
Montaud, était nombreuse. Elle »i I
bonne justice de la coterie qui ava» i
cru pouvoir' diriger d'une façon o-f
cuite les électeurs de Montaud. ^
propagande de mauvais aloi i»
sous la direction et par des hom^
n'appartenant nullement au canton
faveur de la candidature ds M. bR<
qui, nous l'espérons, aura le bon ̂ ,
de désavouer ces agissements, a
jugée et qualifiée comme elle le

Fiiîîefc! i U tPJBlIEÉl Ml 1887
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Ces derniers mots furent prononcés
par Pierre avec une vive émotion. Sa-
rah, pâle et glacée, ne réondit rien.
Elle eut un mouvement de haine. Une
rage furieuse tendit tous ses nerfs.
Son regard devint noir, et, les lèvres
serrées, elle prononça ces paroles:

— C'est bien ! Eloignez-vous, adieu.
Pierre-, muet, se leva: il s'inclina

gravement devant elle, et faisant quel-
ques pas, tout étourdi, presque chan-

celant, il se dirigea vers la porte. Un
sanglot le fit retourner. Sur le djvan,
la tète enfoncée dans les coussins,
Sarah s'était abandonnée. Elle avait
tout oublié, et, cédant à sa douleur,
écrasée par l'humiliation, elle pleurait
amèrement. Pierre eut honte de la
quitter ainsi. La pitié en lui l'emporta
sur la raison, et, revenant lentement,
il s'approcha de la jeune femme. Elle
ne l'avait pas entendu. Elle pleurait et
ses belles mains se crispaient sur la
soie des coussins. Ses cheveux d'or,
relevés sur le haut de sa tête, lais-
saient voir sa nuque blanche et la
naissance de ses épaules. Très troublé,
Pierre s'assit sur un tabouret bas, tout
près d'elle; il lui prit la main, boule-
versé par le spectacle de ce désespoir
qu'il sentait sincère :

— Je vous en supplie, dit-il douce-
ment...

Il se baissait vers elle. Sarah avait
relevé la tête en l'entendant parler.
Involontairement, ils se trouvèrent face
à face, les yeux dans les yeux. Leurs
souffles se confondirent, leurs lèvres
se touchèrent. Ils se dressèrent, «atta-
chant l'un a l'autre pour ne pas tom-
ber. 'Pierre sentit dans sa main la main
de Sarah affolée, qui se crispait. Au
travers d'un brouillard, il vit son vi-
sage pâlir de volupté. Il fit un pas peur
s'arracher à l'étreinte qui l'envelop-
pait. 11 voulut pousser un cri. Les lè-
vres de la jeune femme, brûlantes et

douces, cherchant les siennes une se-
conde fois, l'étouffèrent. Et. dans les
bras L'un de l'autre, ils retombèrent
avec un long soupir.

Séverac le premier retrouva sa rai-
son. Il s'éloigna vivement de ïâ Vure
femme. Elle voulut le retenir"- il la
repoussa, et, le front lourd, les' traits
contractés, il resta immobile, écoutant
vaguement si personne, ne venait les
surprendre dans le désordre fa pacte

I qu'ils venaient d'accomplir. Un si' once
j profond les enveloppait, et, dans le
i pemi-jour mystérieux du salon orien-

tal, les oojets prenaient une teinte
i plus douce. Bans les corbeilles d'ar-
| gent niellé, les fleurs, étouffées rwr la
I chaleur, exhalaient des parlïnf tf us
i pénétrants. Le bruit argenfjn *? r |T„.
i retombant dans la vasque d* ̂  w'
j caressait l'oreille. Tout, Jbffi- de

Pierre, était calme, reposé u*iï,L M

! f?™.* ™ horrible cont'rge aWc
J agitation funenso de son eS i la

i révolte désespérée de son cS •
j Sarah s'était levée et,\e^rt au
j jeune homme elle av.it nolé L main
| sur son épaula. Ce geste dstamiSe
j possession résuma si nettenffi uour

pas ea arrière C-i- '
 f

iu'il fit on, yj.s eu ...au,, pour sarraeKpr h r'ptie
\ main, qui semblait 1-- irvi.r, a i
i il n'avait plus qu'àae SîT ̂

| ̂ e^S!Lt;
mUra

 ^avebu*

— Laissez-moi, dit-il sourdement...
Je suis un misérable et je me fais hor-
reur à moi-même... -

Elle s'assit tout près de lui sans dire
un mot, mais, prenant presque de force
la main de Séverac, elle la garda dans
la sienne. Elle resta immobile aux
pieds du jeune homme, comme si, elle
lo suppliait. Lui, menaçant, farouche,
comme une bête prise au piège, dé-
tournait ses regards, retenait les pa-
roles sur ses lèvres, craignant, s'il di-
sait un mot, d'insulter sa complice, re-
jetant furieusement sur elle toute la
responsabilité de la faute commise.

Une voiture, roulant sur le sable de
la cour, les arracha à leur prostration.
C'était le comte qui rentrait. lis se
regardèrent, et, frappés par la même

| pensée qu'il allait falloir se trouver
j ensemble en face de l'homme qu'ils
j venaient d'outrager, ils pâlirent. Sarah
I lut tant d'angoisse dans les yeux do
! Séverac qu'elle retrouva cle l'énergie

et du sang-froid. Elle fit au jeune
j homme un geste rassurant, et, passsant

devant lui, svelte et légère, elle leva
une tapisserie et lui montra une porte
qui donnait sur le passage de service.

I Dans l'ombre du couloir, ils restèrent
i .un instant immobiles, écoutant battre
' leurs cœurs, pleins d'une émotion
I affreuse. Un domestique entrant subi-
1 tement, et ils étaient perdus. Le bruit
S étouffé des pas du comte montant le
j grand escalier, arriva jusqu'à eux. Us

l'entendirent qui disait de sa ' voix
sonore : Madame est-elle chez elle?
Le valet de pied de l'antichambre
répondit : Madame est dans lé salon
turc avec M. Séverac.

— Bien! tenez, portez-moi ces pa-
piers dans mon cabinet... Non, j'y vais
moi-même.

Une porte s'ouvrit et se ferma. Sarah
murmura à l'oreille de Séverac ;

— Partez! prenez le petit escalier...
et, au rez de chaussée, sortez par le
vestibule...

Ils se regardèrent une dernière fois.
Sarah, les yeux suppliants, un mélan-
colique sourire sûr sa bouche char-
mante, approcha son visage de celui
de Pierre, semblant quêter un baiser.
ïl ;se retourna et, faisant un geste de
désespoir :

.*- Adieu, dit-il. Et il partit.
Sarah étouffa un soupir, et, rentrant

dans le salon turc, elle vint se rasseoir
à la place encore cfuuule du crime,
cherchant sur les coussins froissés le
vague parfum laissé par Pierre, le front
brûlant, le cœur gonflé, et répétant
tout bas avec enivrement cet aveu
qu'elle eût voulu crier à toute la terre:
Je l'ainié*! C'est lui qui sera mon maî-
tre et mon Lieu !

Le comte, en entrant, la trouva sou-
riante et calme.

— Vous êtes seule? dit—il . On m'avait -
dit que Séverac était près de vous.

— Ne l'avez-v'cïus pa.s rencontré?

- 1 A

répondit tranquillement Sarah, j-L
un instant seulement qu'il est p
Vous auriez dû vous croiser. ^

— C'est que je suis entre eftj|
avant de venjr vous trouver. ^

Il s'approcha de la jeune t&cow><
caressant ses cheveux de la main .^,.

-- Je suis' sûr que vous avez ew
gentils tous les deux et que 1 eD\ or l
s'est très bien passée ! dit-il a vCG

homie. , , g m
Un éclair' diabolique brilla 0 g,^

yeux de Sarah, Un sourire, qu e»?^
força de retenir, crispa sa oou^ -J
se souvint que cetau le oonuf H ^
insisté pour qu'elle reçut t ie! 'DOui
l'avait exhortée à être toBBnjJ^
lui, alors que, ne s'avouant pas ^
son amour, elle s'efforçait ae ^
par ses mauvais traitements, av. g
taeies entre le jeune homme et t.. *
avec le fanai- -me oe sa raço ^
dit: Cela devait être: c'est n" i -

voulu. r ? "-is.peJf!?
— Vous ne me reportez ^gS^^l

le comte, inquiet du silence Bas q#'
Est-ce que vous ne vous Êtes y
tés en bon accord? . A ;-eir.£:':

— Si, si, répondit la ,!el"',p f., ;
Et coupant court à l'inteu P,$0

Mais vous, vous venez du m ${
— Oui, ma chère. J e *

(A sai^''
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T'itait par les électeurs de Montaud.
f £« citoyen Colombet. conseiller gé-'
péral a été acclamé président.

Immédiatement le citoyen Magand â
demandé des explications sur une pré-
tendue tentative d'alliance faite dans le
canton par les opportunistes etnotam- j
aient P-r l'inévitable et encombrant I
M Beguaire. M. Oudet, qui décidément ;

veiu "tater du Conseil général, en s©
 ;

servant des voix socialistes, malgré sa
conversion récente et son insuffisance
notoire a été' houspillé par différents
orateurs. Le coup dr©it a été perte ;
par le citoyen Colin qui a rendu compte I
des démarches faites par le Cercle des i
grands nés pour tromper les socia-
listes, Sous prétexte d'union. Si l'union
est possible, elle se fera peut-être en

- s'adressaut à de purs et vrais socia-
listes, mais non avec des hommes qui,
aujourd'hui expulsés du parti opportu-
niste', veulent prendre la tête du parti
socialiste.

Le citoyen Bonjour, un bègue oppor-
tuniste très intéressant pour M. Audif-
fred qui n'est pas orateur de l'aveu de
la Loire républicaine, a voulu faire -un

' discours qui a duré longtemps par
o-este, mais l'injure qu'il voulait lancer,
B'a jamais pu sortir. Nous avons appris
qu'il était envoyé par M. Boulisset.

Le président a mis aux voix la no-
mination des délégués qui ont été nom-
més au nombre de douze.

Après" la nomination des dél gués,
diverses candidatures ont été posées.

Le citoyen Colombet a dit qu'il avait
mission, au nom de l'union socialiste,
de proposer la candidature du citoyen
Girocfet. Il a expliqué les raisons qui
motivaient ce choix; motifs déjà déve-
loppés dans le compte-rendu d'une
précédente réunion. 
- La réunion a été levée à dix heures
et demie.

La candidature du citoyen Girodet
paraît, comme nous l'avons âêjà dit,
définitivement acceptée, malgré les
agissements d'une coterie qui, sous
prétexte de question du Lycée, voulait,
soustraire aux socialistes un siège qui
est occupé par eux depuis quinze ans.

Puits Chatelus. — La colonne de
tuyaux a été posée à environ 50 mè-

s très. La pose est de 28 mètres en
24 heures. On est obligé de mettre des

, moïses, pour assujetir les tuyaux : le
retard sera long pour arriver jusqu'au
heu où se trouvent ensevelis les .mi-
neurs. En effet le puits a.déjà 450 mè-
tres de profondeur.

Le citoyen Hondé-t ayant toute li-
berté de descendre dans la min© ren-

. soignera la Tribune^ sur tous les 'faits
i nouveaux qui se présenteront.

; C'.miraocntions. —. Procès-verbal a
été dressé contre Maire, Joséphine,
femme Bory, ménagère, âgée de 33
ans, demeurant rue Désirée, 27, .au 2é

étage, (jet du contenu d'un vase de
nuit sur la rue, ayant atteint un indi-
vidu.

Procès-verbal a été dressé au sieur
Paret, Pierre, 27 ans, demeurent à
Viliars, maison Rose, pour ivresse pu- <
b.'iqtro. '

Enterrement civil. — Nous prions ,
instamment nos amis- d'assister à l'ea-

 J

ferrement du citoyen Joseph Rousset
qui aura lieu aujourd'hui, dimanche à f
8 lie ares 1/2. -Le convoi partira du (

" .cours de l'Hôpital, pour se rendre di- -
rectement au champ du repos.

Syndicat des Mineurs. — Souscrip- \
tion en faveur des mineurs du. puifs

; Ckàtelus: !
Souscription précédente. . . 838 » <
Collecte au cercle rôpubli- i

eain de la Talaudière 15 » i
Tisseurs et yelous de l'Ar-

bresle 31 40 :
De la représentation auChâ- j

teau-d'Eau, du Chiffonnier, de
Félix Pyat , . . 800 »

Un paquet ds vêtements pour
les -orphelines. x

Total. . . . 1684 40
 ]

Roanae. —  Chute. — Hier soir, à
4 heures, le nommé Etienne Dubost,

. igé de trente-trois ans, tailleur de -^
pierres s'est affaissé sur la levée du j

; canal. j
Relevé aussitôt par des personnes j

présentes, il a été transporté au domi-
cile des époux Daupier, >oà, après i
deux heures et demie de soins il a été r

- rappelé à la vie. t i
M. le commissaire de police, appelé, i

a fait transporter à l'hospice de notre
ville le nommé Dubost, qui avait la ,
jambe droite paralysée.

 . + — 1
ÉCHOS JUDICIAIRES. \

L'AFFAIRE MONFRAY
Nous apprenons que l'appel interjeté, par

Sfonfray condamné à deux ans de prison I
par le Tribunal correctionnel de Lyon vien- I

ira le 28 courant devant la cour.
Moufrav sera défendu par Mc Maillard, j

 - député de la Seine. T
Nous tiendrous nos lecteurs au courant. *

>>'. -, :,^ :(.,:.,,.,,^,::v ,.„.„. , --Ï 1

1 i
llUll u_ m m :

Ou demande dos Vendeurs pour la <
" Tribune ». «

S'adresser au bureau du journal, (
. «s 2 à 3 heures de l'après-midi.

< t Eieetloaia anuàielpalep* — La s

date fixée pour les élections munici- l
Pales complémentaires à Lyon est dé- c
pidément celle du 17 avril. . t

La nouvelle sera ofiiciellemeat don- s
IU' r? sous peu de jours par l'adrainis- i
dation préfectorale. . \

ï&S*i>atum. — SouscrîpUicn au pro- '
gf des victimes de la cata-strô^ie de
Mtnt-ÉHenne. — Pour les mineurs de j
bamt-Eî.ieiine, reçu du Cercle natio- '•

 «al . " 20 >--» a

; Collecte faite*en réunion mason-
aïque. _ ..*,.. 5 >» t

. Total. 25 »»
, La personne qui a versé cette cette somme
t, *$&?*»&. à omis de nous informer que
«s sduïtfriptions ph-ovitknërït du péùle c

 national et de la Loge maçonnique du
_ - Pont Saint-Esprit (Gard).

Nous nous .empressons de réparer cette
J omission,

Ckaltie poiiff la petit*» — Tel

e était le cas des voyageurs qui avaient
_. pris place hier dans l'a cars-Ripert n°

t"t ; 22, qui est resté eu détresse rue de la
j; ; Barre, à mi-chemin de son parcours

@ i entre la gare de Genève et la ficelle de
a St-Just. .
g : Une des roues s'étaient détachée de
g son essieu. Heureusement, tout s'est
£ ! borné à une peur bleue de la part des

e ! voyageurs, qui n'étaient pas prévenus

g [ do ce eontre-temps, /

AiMaeiewoÉ voletas»®.— Mlle Léo-
a pard a un nom patronimique qui de-
a vrait effrayer les malfaiteurs. Il n'en
- est rien.
., Cette demoiselle qui habite le cin-
- quième étage du na 11 de la rue des
i Capucins, a fait constater par des gar-

diens de la paix, que des malfaiteurs
s'étaient introduits dans son domicile

'- à l'aide de fausses clés, où ils ont sous-
s trait tout ce qui leur est tombé sous la
i main.
v Une enquête est ouverte-

Vol «le tonmeasax. — Diogène
s était content d'en posséder un, seul.

Charles Guigne en voulait trois, Diogène
était philosophe, mais Guigne est ton-
nelier, ce qui explique son exigence et
pour se satisfaire il les a dérobé au

> préjudice de M. Terrât, rue des Trois-
• Pierres, 10, ce qui la conduit à.la per-
1 manence. . .

[ AllMEuetie.® de eoastspelsamde.
I — Nous allons nous voir obligé de'gar-
. der le cliché de ce titre, tant ce délit
» revient souvent sous nôtre plume.

Hier à huit heures du -matin, les

3 agents arrêtaient encore une jeune
couturière sans travail, qui s'était li-

t vré à cette périlleuse industrie de la
vente des allumettes prohibées. On l'a

! relâchée après transaction avec la
j régie.

Tout est bien qui finit bien. Mais
[' pour bien finir, convenons que si la ré-

gie livrait au public une consomma-
* tion convenable, la contrebande ne

1 s'élèverait pas contre elle et son com-
 merce illicite cesserait. Mais la régie a

juré de se f...icher du public.

Tip»j3 cl'eBstêteaMeat, — On prê-
tent que les ânes sont têtus; moi je

] prétends que les femmes le sont aussi,
et la preuve s'est présentée hier sur le
marché du quai "Saint-Antoine.

Marie Bourget, une brave légumière
des environs de Oraponne, conduisait
son bourricaud avec la gravité d'un
jockey entraînant son pur-sang.

Maître Aliboron baissa la tête et ra-
massa un trognon de choux; c'était
son droit.

La mère Bourget en fut vexée et ad-
ministre une extrême onction' de coups
de manche de fouet sur le baudet qui
recula, tant et si bien, que la jardi-
nière chavira, jetant sur le pavé pêle-
mêle, carottes et navets, du milieu
desquels la mère Bourget se débattait
comme une possédée. Ce qu'on en a ri
dans le quartier..

Je crois, le diable m'emporte, que
l'âne en riait aussi..

' Miïsiïgïaè «la ©S» régimenti" ijl'M-
ff&saieï'ie»"— Programme du 19 mars : Lu-
dovic, ouverture, Haiévy ; Brisos d'Italie,
fantaisie, B'ellini; La Maconnaise, fantaisie
pour hautbois ; Robert ie Diable, fantai-
sie, Meyorber ; Marengotte , polka pour
rlùte. — Beileeour de 3 à 4 h.

A^regtalïoia. — Dernièpemen,t
un vol important avec effraction avait
été commis dans une maison de la mon-
tée de la Boucle. Les agents de la sû-
reté ont prscéclé, ce matin, dans le
,,, r,., -:.,., qe ja Qujj] 0tière, à l'arresta-
tion du coupable, un nommé Villers,
jeune gréais de 18 à 20 ans.

|#»efea#©ja d'écoles. — Ont
éië laïcisées : L'école publique de gar- .
cous, à Vaux-sous-Montmelis ; l'école
maternelle publique de l'Arc, à Vil-
lefranche; l'école publiqme de garçons,
rue de Cuire, 09, à Lyon.

ÏJsi eoeStes? trop g©Mraa-ssî.sE«î,
— C'est le cocher et non le cheval qui
venait de prendre plusieurs picotins,
à la. suite desquels il se fit servir un
petit repas au restaurant tenu par
M™ Drevet, rue Mongelfler, 100.

Ce cocher, légèrement gourmand,
habitait la rue ' de Turenne, il a porté
malgré lui ses pénates à la Perma-
nence, où il réfléchit aujourd'hui sur
les vicissitudas de la vie.

Mort ssïiMte. — Hier, à 5 heures ,
du matin, le nommé Cadeau Pierre, âgé
dé 70 ans, ouvrier teinturier, chez
M. Gillet, se rendait à son travail, lors-
qu'il fut subitement frappé d'une atta-
que d'apoplexie foudroyante sur le quai
de Séria.

Transporté à l'épicerie Gruffe, il y
reçu tous les soins possible, mais on ne
put relever qu'un cadavre qui fut trans-
porté à son domicile, quai de Serin, 2.

CSme «i'eaïs, cfae i'esnî — Disait.
naguère un maréchal de France illusti é
par ses coq-à-1'âne. Que d'eau, que
d'eau répétaient en chœur, hier soir,
les habitants de la rue Troncîiet. A
l'angle de cette rue et de la place
Morand, une conduite d'eau venait de
se rompre et de ses flancs jaillissait
une colonne d'eau qui menaçait d'in-
nonder le quartier.

Mais les pompiers, vaillants à l'eau
comme au feu, parvenaient après quel-
efiol'ts à mettre à la raison cette colonne
d'eau intempestive.

VM-vJcFiSiîïïajpîo — Bien que nous
soyons profondément émus des nom- \
breuses " arrestations pour vagabon-
dage et mendicité, qui se produisent
trop souvent dans noue ville, nous
sommes obligés, chaque jour, d'ajouter .
de nouveaux noms à cette liste intor- :
minable des sans-le-,sou et des sans-
asile.

Les gardiens de la paix arrêtaient
encore hier, à Oullins, , les nommés
Claude Cagnier, 47 ans ; Vialatei, 70
ans, quai Pierre-Scise ; les nommés
Léché, 64 ans: Demaison, souffleur au
théâtre, et d'autres encore sous l'in-
culpation de vagabondage et mendi-
cité.

Des vieillards, comme on le voit,
c'est navrant.

| gociété des tireurs du m*©*"5*
' — Dimanche 20mars, au stand dtibou-

* levard de l'Hippodrome, grand ̂ con-
cours public bi-mensuel au profit des

s victimes du puits Chatelus. Tir au cen-
tre à l'arme nationale et aux armes -de
précision. Bouzo prix importants. .Coût
du carton : 50 cent. Passes illimitées et
prix au plus grand nombre de mou-
ches. '

Ouverture à 8 heures, fermeture à la
nuit.

Pas trop m'en ©Mit. — C'est à-
propos du zèle qu'un malin disait : «Pas

/ trop n'en faut. » Nous dirons de même
de la dévotion.

Une bonne vieille femme de Saint-
Just, était hier matin en extase dans
une des chapelles de l'église des Cor-
dsliers. Toute à sa dévotion, Mffl0 Rollet,
c'est le nom de notre dévote, avau
déposé près d'elle un superbe sau-
cisson emprisonné clans un papier avec
d'autres victuailles de ce- genre.

Quand les grâces divines i'eurent
' assez pénétrée elle se signa, sans doute,
se leva et mis la main... à la place vide
où elle avait déposé le précieux butin.

Teut avait disparu, nous ne dirons
pas par l'opération du Saint-Esprit,
mais assurément par l'opération d'une
voleuse -habile.

De la dévotion pas trop n'en faut, ça
coûte un saucisson. Eh dame !.ùn sau-
cisson vaut bien une messe.

Wosive&M service postai» —
A partir du 20 mars courant, en vertu
d'un décret rendu' le 17 par le prési-
dent de la République, les lettres dé-
posées dans les boîtes des bureaux de
poste de la place Beileeour et des Ter-
reaux, après les dernières levées _ cor-
respondantes aux expéditions suivan-
tes, seront admises à profiter respecti-
vement de ces départs, moyennant une
taxe supplémentaire de 15 centimes,
dans les délais fixés ci-dess«us :

Bureau de Beileeour : Expédition sur
Paris par le traia n° 4, de 6 heures à
6 h. 45 du soir.

Bureau des Terreaux, rue de l'Hôtel-
de-V.ille, 3 : Exoédîtion sur Paris p?r
le train n° 4, de 6 heures à 6 h. 30 du
.soir.

les Siôpîtaux. — Le conseil mu-
nicipal de Paris vient d'adopter le vœu
suivant que nos édiles devraient imi-
ter.

« Le conseil considérant que de mal-
heureux malades restent enfermés
plusieurs mois dans des salles d'hôpital,
et qu'il est humain de chercher â di-
minuer les tristesses d'un pareil séjour;

«Que dans les hôpitaux de Londres,
des fleurs, des plantes vertes sont
constamment entretenues dans les salies
des malades ;

« Délibère:
« Le service des jardiniers de la ville \.

placera et entretiendra dans les salles
des hôpitaux un certain nombre de S
plantes et de. fleurs. »

Les serres du Parc de la Tète-d'Or j
sont assez riches et fournissent assez !
souvent une partie de leur trés,or ijeur ;

ies fûtes de la Préfecture et de t'h :::\
.de-Ville, et morne pour le j
de M'M la préfète.

Pourquoi diable les malades n'au-
raien.;-ils pas eux aussi, dans les hôpi-
taux de notre ville le spectacle réjouis-
sant de' quelques fleurs en arbustes?.

Songez aux pauvres messieurs les
conseillers, et vous aurez bien mérité
de ceux qui souffrent dans les hôpitaux
nauséabons.

ÎJsi eseseoe. — Un nommé Marcot,
qui exploitait le monde clérical sous le
nom d'abbé. Buisson, -vient d'être ar-
rêté dans son domicile, rue Port-du-
Ternple. C'est le parquet- de Troyes où
il s'est particulièrement distingué qui a
lancé le mandat d'arrêt.

Société ïIIppiîfMe du liJaêsi©
(Hippodrome du Parc de Bo.nneterre).—
Voici le programme des courses qui
auront lieu le 11 avril 1887 :

Prix ïégional. — Au trot attelé. — ]
1.500 fr., offerts 1,000 fr. par le conseil !
général, du Rhône, 500 fr. par la société I
hippique du Rhône, pour chevaux entiers, !
hongres et juments de 4, 5, 6 et 7 ans, nés j
ou élevés, dans les circonscriptions des \
dépôts d'étalons de Cluny ' et d'Annecy, j
issus d'un étalon approuvé et autorisé par I
l'administration des Haras. — Au premier, j
1,000 fr., au second, 300 fr. ; au troisième,':.
200.fr. — Distance à parcourir : 4 ans, j
3,5000 mètres ; 5 ans, 3,600 mètres ; 6 et I
ans, 3,650 mètres. — Tout cheval ayant j
gagné en courses publiques et concours une' !
somme de 2,000 fr. reculera de 25 mètres de ,
4,000 fr. reculera de 50 mètres, de 6,000' fr. i
reculera de 75 mètres, de 8.000 fr. et au- I
dessus reculera de 100 mètres. ~- Entrée :
50 fr. ; forfait, 25 fr; — Les entrées au fonds i
de courses. ,|

Les engagements seront reçus jusqu'au ;
25 mars, avant midi, forfait" le 5 avril, ;

chez M. Ed. Clémonso. commissaire des
Courses, rue d'Algérie, n" 22, à Lyon.

A. B. — Les engagements ne seront vala- .
blés qu'autant qu'ils seront accompagnés :
du montant intégral de l'entrée ou du for-
fait.

Prix de 'V'IIÎsarbaniie. — Au trot at- ;

{\è._— Grand international pour chevaux
de tout âge et de tout pays. — Course en
deux épreuves, la première de 2,500 mètres,
la secondé de 3,500 mètres, so courant à
deux heures d'intervalle er.viron l'une dé
l'autre. ;

4,500 francs offerts par la Société hip-
pique du Rhône, '3,000 francs au premier,
1,000 francs au second, 500 frar.es au troi-
sième. — Seront seuls admis à prendre part -
a la deuxième épreuve, les cinq chevaux qui
auront fourni la plus grande vitesse clans la
première, et si ces deux épreuves sont ga- -
gnées par le même cheval, il sera ajouté au
montant du prix une Médaille d'or grand
module. — Six chevaux partants où alors
ia course aura lien en une seule épreuve de
3^500 mètres et le prix sera diminué de
moitié. •- Entrée : 100 fr., forfait, 50 fr.. ies
entrée» au fond " ourses.

Les engas - s ;-.— ,-,- ,;; . htsoù'ati
" van i;.torfWt :l 5.a4V

,. i . -iso, eomm ssaire dea ourses, rue ,
• '- Lyon.

KI ^' — *'"3 engagements ne serênt vr-
laolesi qu'autant qu'ils seront accompagnés
du montant intégral do l'entrée ou du for- 

Prix des Dames. - Course do haies '
(oiflciers). — Deux prix ''-'- - ' --• —  
Pour offieiers en activité W s* ,i- ';
tant des chevaux d'armes inscrits sur les
contrôles de l'Etat, à l'exceptiori des ours

— ... . -_---" ;-.-.-, -.- ::.•-<

75 kilogs ; cavalerie légère, 72 kilos. — Dis-
tance, 2.000 mètres environ.

Engagements jusqu'au 5 avril , chez
M. Clémeaso, commissaire des courses, rue

d'Algérie, n» 22, à Lyon.

Pris d'ouverture. — Courses haies (à ré-
clamer. — i ,5oo francs offerts par le Cercle

du commercé, pour tons chevaux de 4 ans
et .au-dessus, à" vendre pour 8,000 francs. —
La moitié des entrées au second, après que
le troisième aura doubîéia sienne. — Poids :
4 ans, 70 kiiog. ; 5 ans e't au-dessus, 74 kilog.
— Tout cheval mis à réclamer pour 5,000 ir.-
recevra 5 kilog. de décharge ; pour 2,000 fr.
recevra 8 kilog. — Les gentlemen rece-
vront 2 kilog. de décharge. — Distance,
2,600 mètres environ. — Entrée, 100 francs,
forfait, 25 francs.

Engagements jusqu'au 5 avril, avant-
midi, chez M. Guillemot, 1, rue Castiglione.
à Paris.

Prix du Printemps. — Steeple-Chase
(gentlemen et jockeys). — 2,500 fr.pour
touâ chevaux de 4 ans et au-dessus. — Tout
cheval ayant .gagné jusqu'au moment de la
course une somme de 20,000 fr. portera
5 Idlos de surcharge, 30,000 fr. 8 kilos,

, 50,000 fr. et plus 10 kilos. — Les gentlemen
recevront 3 kilos de déchargé. — Au se-
cond, 500 fr. sur le prix, le troisième double
son entrée, — Poids : 4 ans, 63 kilos ; 5 ans
68 kilos ; 6 ans et au-dessus, 70 kilos. —
Distance, 3,500 mètres environ. — Entrée :
150 fr., forfait, 50 fr. 

Engagements jusqu'au 5 avril, avant
midi, chez M. Guillemot, 1, rue CàSt'ighone,
à Paris.

S-alïe fle la Perle (Place de la Croix-
Rousse). .— Aujourd'hui dimanche, à une
heure et demie du soir, concert annuel
donné par l'Echo du Rhône et la Fanfare de ,
Bissardon, avec le concours de la Chorale *
de Saint-Clair et de la Société chorégra-
phique.

PROGRAMME

Premirre partis

1 L'a Tour de Sal-vàgny, pas red. inédit. .
2 Un Bouquet de baisers, romance.
3 II se promène, scène comique.
4 Le Soleil républicain-, romance.
5 La Cosaque russe, pas do deux.
6 L'Epave, poème de E. Coppéo.
7 Les Epaves, romance.
8. Le Domestique de Dagobert. scène com.
9 La Liberté éclairant le Monde, chœur. '

Deuwiême partie

1' Fantaisie sur Faust.
2 Le Pigeon voyageur, romance.
3 Le Député, monologue.
4 Le Val d'Andorre, pas d'ensemble.
5 Fantaisie, pour hautbois.
6 Les Paysans, chœur.
7 Trois, rue du Paon," scène comique.'

r 8 Les vieux Chênes, romance.
9 La Résistance, monologue.

10, La Marche des Légionnaires, inéa'it, par
l'Echo du Rhône (G. Barretta).

I/e piano sera terni par Mlle Gaillard.
Tirage clé la tombola à cinq heures,

t ^ v r xt niant les
représentations de Pairie, le grand opéra
en 5 actes, de MM. Victorien -Sardon et Louis
Galiet, musique de Paladilho, ce soir, der-
nière représentation de La Juive,- opéra en
5 aptes, musique d'IJalévy.

Demain, relâche pour ies rér.éfitions rde
.Pairie. Après-demain, mardi, première re~
prôseniien do Le Voyage en Chine, opéra-
comique en 3 actes, par MM. Eugène Là-

.biche et Deiacour, musique de François

Bazin. , .

'SaiRt-Jeaia-cî'Ardières; —- Rioje.
- Le 15 courant, vers une heure du
 in, les nommés Louis Sapaly, coif-

^ettra" Suiht-Làger, et Claude Pardon,"-]
Vigneron à Saint-Jeàn-d'Ardiêpes, sor- J
PiUr,;. avec d'autrSs personnes d'un
café de cette dernière commune; ils j
se murent de querelle et  en vinrent j
aux coups-.J3.ans la lutte. Sapaly eut la j
jambe gauche cassée. Transporté dans
'une maison, il reçut les premiers soins
que nécessitaient son état. -

Une incapacité de travail de plus de
trois mois, a été constatée.

Procès-verbal a été dressé contre
l'Inculpé.

BULLETIN FINANCIER
Bourse de 'Lyon du 49 mars

Le temps d'arrêt semble terminé et le
marché indique une tendance très accusée

à la reprise. .•'"'.
Les demandes vont être très importantes

sont de bonne qualité, et se répartissent
assez énuitahlement sur toute la cote.

Le 3 Ô/0 progresse de 30,52 à 80,05 sans

réaction.
L'itaiiea très ferme à 97,30. Les honneurs

de la journée sont pour le Crédit lyonnais,,

qui donne lieu à des affaires suivies.
Les primes sont très demandées ce qui

indique toujours un mouvement prochain.
Le cours cle 600 est do nouveau cité.
Les fonds étrangers sont fermes mais

moins courus que ces jours derniers.
L'Extérieure à 65,25 semble un peu es-

souflée.
Le Portugais passe au rang de valeur de

placement et tente moins la spéculation.

L'Egypte demandée à 375.
La semaine prochaine s'annonce comme

une semaine de hausse.

t» .1 <J .t i . * „ . , > J - »

^ Paris, 19 mars.

Toujours la môme lourdeur; mais quel-
. ,,v.,.., ,,,,....... sur ['ensemble de la cote

Lés Co i lés anglais viennent en hausse.

B y e, peu d'animation sur le marché des
vâleurs'a'u >tant. Les -achats se pour-

' ""'  

3'-%; 80.75 —Turc; 13 70. — Extérieure, I
-oie, 37531. —Banque, 50750. — :

Priorité, »»>»>. —  Hongrois, ».» ».» —
italien, 97 45, Ponrtugais, »» »». — \
Lemberg, »» »». Calme. j

.— v" -. : pQpipflgÇI j
ï'ïf-'-i ' ;7."':i C-L'| 'C-ïi^'fÇ ti ;;:i? --'k':! i

I - -.. . ^

Par fil spécial de In. Tribune.

-:: :;••-:; : """": rn :'"iFAL

Pains, 19 mars. ]

pn disait dans les couloirs de la j
tbre que M. Gohlet serait résolu i

' ^utirc le conseil municipal do !

të&t&eiile, à cause de la manifesta*- \
twn faits par la majorité de ce cou- j
s81h aux cris de « Vive la commune ! » j
dans la séance de vendredi, à l'occa- j
sioa de l'anniversaire du Î8 mars. \

Paris, 19 mars, 11 h. soir.

I Aujourd'hui a eu lieu à l'Elysée la
remise de la barrette au nonce du

- pape M. de 'Rende nouvellement

l promu cardinal.
I Cette ridicule cérémonie s'est
i passée avec le. cérémonial ordinaire
 et a fourni à M. Grévy l'occasion de

prononcer une allocution absolu-

' ment banale.

fïIORÏ DE KRASZESWKI
! Genève, 19 mars, 12 h. 10 S.

Le grand romancier polonais
' Kraszewski, récemment condamné

en Allemagne pour haute trahison,
> à huit ans de forieresessS puis grâ-

' cM, est mort aujourd'hui.

'\ ¥0ïâSE uy.ee? DE Reyiâ^E
Pesth, 19 mars,

i Le roi et la reine de Roumanie se ;
 rendant à Berlin ont été reçus à la j
; -gare par l'empereur d'Autriche.

' ÇOmOÀMNATION B'im ASSISSMI ]
; Yannos, 19 mars.

La Cour d'assises du Morbihan a
, condamné, aujourd'hui, aux travaux !

forcés à perpétuité, un bûcheron
• nommé Jean-Marie Blanchard, cou-
' pable "de rassQSsinat d'une 'auber-
\ gisté. Le crime remonte à 1885; les
• " recherches pour découvrir" le. cou-
• pable étaient ainsi restées infril&r

tueuses pendant onze mois.

LA REINE VICTORIA AU THÉÂTRE
Londres, 19 mars.

Pùur. M prermêx^e fois depuis la
mort du prince Albert, soit depuis
vingt-cinq ans, la reine Victoria
s'est montrée aujourd'hui, dans un
théâtre. Elle a assisté à la représen-
tation donnée, en son honneur par la
troupe de l'Hippodrome da Paris.

.BAL Ali QUAI e'OBSAY
Paris, 19 mars, 12 h, 32.

Très brillante soirée dansante, ce
SGir, au ministère des affaires
étrangères. Tous les membres du
corps diplomatique étaient présents
ainsi que les ministres. Beaucoup de
députés et de sénateurs.

jNÇjEMDiiE fi PiRlS .
Paris, 19 mars, 11 h. 40 s.

Un violûnî incendie vient de dé-
truire les magasins de vannerie des s
frères Dsfer, rue du Qhâtsau-d'Ean.
Le danger était grand car ces m&ga~ \
sins sont adossés au théâtre des
Folies Dramatiques, qui heureuse-
ment a pu être préservé. Les dégâts
sont considérables. Un pompier, a j
été Messe.  - j

.: -^ !

ÊOIR e^SSïSES OE L^OISE

! ifflim iliif if f/ :\v; ;

H . , - (Miil&e tt AÀskt) ^
! -- —

AUDIENCE DU SAMEDI 19 MARS

Par fil .spécial de l'a Tribune

Après le réquisitoire du substitut et
la défense* des deux accusés, sur le j
verdict affirmatif du jury. La cour con-
damne la veuve -Lecat à mord-, et son
complice G-uay à vingt ans de- travaux
forces c*m.afe convaincus d'assassinat
su;- la personne de Lecat.

La sentence ordonne que l'exécution
aura lieu sur une place publique de

. Château-Thierry.
La condamnée n'a manifesté aucune

émotion en entendant prononcer l'arrêt.
_ : , -#.

I1FFIII I M ISI HilII! 
Paris, 19 mars, 10 h. 10.

La police est encore une fois en dé-
tail t ; elle semble avoir •complètement
perdu la trace de l'assassin de Marie
Regnault et des deux autres victimes

' de la rue Montaigne.
Des informations venues de Belgique

avaient signalé hier le passage dô l'as-
sassin dans une maison mal famée de
Bruxelles et chez plusieurs coiffeurs de
cette ville. Mais rien n'est venu con-
firmer ces informations d'hier.

La Sûreté Générale n'a reçu aucun
renseignement des parquets étrangers.

L'inhumation des trois victimes aura
lieu lundi.

Paris, 19 mars, minuit-

La police prétend que, d'après cer-
tains indices, il y aurait lieu de croire
que l'assassin n'a pas quitté Paris.

_ ,—.. + _ , j

CFHSE IR.M :SE

' y il À 18 US il fc.-Aj m i.  l

Par fïï spécial de la Tribune
!
j Dublin, 19 mars, 10 h. 25 s.

L'abbé Relier, arrêté sous l'inculpa-
| tion d'avoir excité les fermiers irlan-
I dais à ne pas payer leurs loyers, a
i comparu aujourd'hui devant le tribu-
i nal de Dublin,
I II a refusé de répondre au juge qui
j l'a condamné h la prison pour offense j
\ envers la justice.

I FIN DES DÉPÊCHES DE NUIT

OFFKES D'EMPLOIS

On demande une ouvrière à gage pour dovi-
i dage. S'adresser rue de la Kartmiere, 2, chez
I 5" concierge.

— On demande un jeune homme pour la

-*
w

vente. Position assurée, connaissant de pré-
férence la fourniture pour modes. Ecrire P. S.
poste restante Beileeour,

DEMANDES D'EMPLOIS

— On désire placer un jeune homme de
13 ans comme apprenti dans un commerce
quelconque. S'adresser chez M. Carruel, cours
Lafayette. 79

— Un jeune homme désire apprendre l'état
de cordonnier. Rivet, rue Victor-Hugo, 42.

— Un jeune homme de 18 ans sachant lire
et écrire demande une place cle garçon de
peine. S'adresser rue Diderot, 4, au 2œs.

— Un bon coupeur pour la chaussure, de-
mande emploi chez maître cordonnier ou mar-
chànd-erépin.

S'adresser, rue Malesherbes, S~>.
. __«@B»™-

COliOlICâTIOlS OSIEBSES

Parti ouvrier (agglomération lyonnaise). —
Anniversaire du 18 mars 1871. — Dimanche
20 mars, à sept heures du soir, soirée do fa-
mille, salle' du café du Centre, boulevard de
la Crqi>>Rousse, 133, entrée rue Duviard.

| OKDRE nu JOUE :

j ' 1» Le 18 mars 71.
2° Tombola au profit des grèves.

Société philanthropique de l'Ain. — Les
; sociétaires sont priés de se rendre à, l'assem-
' bîce générale, qui aura lieu au Palais de la

Bourse, le dimanche 20 mars, à 1 h. 1/2 pré-
cises ri-1 soir. .:.'-..".

Tout ïsnvel adhèrent pourra prendre part
- à la réunion nourvu qu'il se fasse inscrire

avant l'onverturC de la séance.

Chambre symlis^16 des Tanneurs et
Corro-wenirs. — Le buîvau se reunira le di-
manche 20 mars, de 10 fi. t midl < Pour rece-
voir ies listes de souscription»'. Pour les ou-
vriers ehevriers de la maison ïtoohier en
grève. . .

L'on demande deux ouvriers sachaiH ̂ re
le lissé et le eoupen en huile. S'adresser £ lî
siège, rue de Jussieu, 10, café Mure, dimanelw?
20 mars.

' Société de retraite pour la vieillesse,,
— Les sociétaires -du 3m'° arrondissement sont
priés de se rendre à la Mairie dimanche pro-
chain, à 11 heureè, et ceux du 5° arrondisse-
ment .au siège social, même heure, pour y
recevoir d'importantes communications - de-
l'administration. Très urgent.

Chauffeurs conducteurs - mécaniciens.
— Le syndicat informe tous ces adhérents
qu'une réunion générale aura lieu le dimanche
20 mars à 2 heures du soir au siège soeial,
85, rue îvfasséna.

Son ordre du ,jour est des pins importants.
Nous prions instamment noslcollègues de ne

pas s'abstenir.
On percevra les cotisations et l'on inscrira

les nouveaux adhérents.

Chambre syndicale des ouvriers tôliers
et fuïnistes. — Le bureau nommé -dans la
réunion de dimanche dernier est convoqué
dimanche 20 mars, à 2 heures du soir;, chez;
M. Gamet, rue de Chartres, 8.

! On recevra les nouveaux adhérents.

Anniversaire du If mars 71. —Le parti
ouvrier organisé une grande soirée de famille
en l'honneur -du 18 mars 71, qui aura lieu le

i dimanche 20 mars à 7 heures du soir, salle da
1 café du Centre; boulevard de la Croix-Rousse,

n»lfQ, entrée rue Duviard.
Les citoyennes et citoyens qui ont à cœur

'de f-.'er un anniversaire aussi .glorieux pour
; les icjéés socialistes et qui veulent se retrem-

per avec nous pour la revanche prolétarienne-
prochaine, dans le souvenir des assassinats
exécutés par les de Cissey, Vinoy et autres
Gaf iffot-qtielque temps après le. 18 mars, sont
invités à assister à cette soirée.

Chambre syndicale des tailleurs de
pierres et scieurs de Lyon et du Rhône.

| — La corporation des tailleurs de pierres
réunis à la Chambre syndicale, a l'honneur de

1 porter à la connaissance de leurs collègues
résidents dans la banlieue de Lyon et les dé-
partements limitrophes qu'ils aient à s'abs-
tenir de so diriges sur Lyon jusqu'il ce que
nos différants soient vidés sur l'application-

Les entrepreneurs et patrons trouveront
toujours des ouvriers aptes à toute sorte de
travaux sans aiigmeatation de. prix sur les ta-
rifs existants.
. Réunion générale de toute la corporation
dimanche 20 courant, à 2 h-. 1/2, place Ras-
pan, 4.

Fédération de l'Est. — Parti . ouvrier. —
L'Agglomération lyonnaise du . parti ouvrier
organise pour l'anniversaire du 18 mars, une
grande, soirée familiale, qui aura lieu le di-
manche, 20 mars, à 7 heures du soir, salle du
cafév du Centre, 433, boulevard de la Croix-
Rousse, angle de la rue Duviard.

Ordre du jour
1° Le 18 mars 71 ; 2° Chants, poésies, etc.
P. -S. — Tous les socialistes lyonnais sont

invités. On trouvera des lettres à' là porte.

Société du Centenaire de 1783. — Au- .
jourd'imi, dimanche, à quatre heures et demie 
d\x soir, aura lieu au siège de la société, 7,
rue Lanterne, une, conférence sur les armées
de la Révolution.

Les sociétaires et leurs familles sont instam -
ment priés d'y assister.

Es-Cercle des Travailleurs, rue Cuvier
16*. — La commission do liquidation de fin
de bail, a l'honneur d'informer les socié-

.taires liquidés, qu'elle est à leur disposition:
tous les vendredis soir, do. huit à dix heures
au nouveau Cercle, cours Vitton, 17, pour tou-
cher leur reliquat, jusqu'au 15 avril, date de
clôture, après laquelle aucune réclamation ne
sera plus admise."

La commission de liquidation.

Chambre syndicale des ouvriers ploni-
biers-appareilieurs. — La corporation est
invitée à assister à une réunion générale qui
aura lieu dimanche, 20 mars, au siège social. -
rue de Chartres, 23.

Ordre du jour
Mention de la maison' Pctavit h l'iadex.

Questions diverses.

Fanfare la Laborieuse. —MM. les mem-
bres de la commission chargée de l'organisa-
tion d'une œuvre de jeunesse dans le III0 ar-
rondissement ;

MM. les membres honoraires et actifs de
la Laborieuse, ainsi que ies personnes qui s'in-
téressent' à cette œuvre et qui voudraient
coopérer à sa fondation, sont priés d'assister
à l'assemblée générale qui aura lieu lundi,
21 courant à huit heures précises du soir au
siège de la Laborieuse, rue de Chartres,
13, au r«.
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202 50 Lombard ......... 202.. 202 50
313 75 Saragosse 315
365 . . Nord-Espagne .... ! 365 . . j 355 . .
760 .. Méridien. (Citai.).: 761 . . ! ... .'.

2032 .. Suez....... .2035 . 120-50 ..
101 9/10 Consol. à Londres. ' 101 H/16 101 H/16

SPEGTAGLES ET G0NQEBTS
du Dimanche 20 mars 1887

Grand -Théâtre. — La Juive
Théâtre dss Célestias. — Bureaux 7 h.

! 1/4; rideau à 7 h. 3/4.
Matinée à 1 h. 1/2, La Comtesse Sarah.
Le soir, Une drôle de Visite, pièce en 1 acte;

i La .Comtesse Sarah, pièce en 5 actes.
Théâtre du Gymnase. — Représenta-

! tions du professeur John's'. Tous les soirs.
| Immense succès.

Casino des Arts, rue de la République.
j nc g!. _ Tous les soirs, spectacle concert
j à 9 heures.

Scala-BouÊfes. — Concert-spectacle a
| 9 heures.

Folies-Bergère. — Le dimanche, hal de
t sept heures à minuit ; les dimanches, de
| deux heures à six heures, et les mardis et
| jeudis, de sept à onze heures, patinage avec
j orchestre.

Théâtre- Guignol (passage de l'Argue),
j — Tous les soirs, spectacle terminé par une
| parodie.

Goncsrt le Progrès (182, rue Garibaidi).
| — Samedis, dimanches et jeudis, à sept
I heures et demie, concert varié. — Entrée
i libre.

Théâtre Guignol de la Guillotière,
! direction de M. Ballandras. — Brasserie
; Bellardon, cours Gambetta, .26. — Tous les

soirs, à huit heures, spectacle varié, ter-
miné par une parodie.

Caveau des Célestins (Théâtre Gui-
gnol). —Tous les dimanches et fêtes, grande
représentation.

Théâtre Guignol du pont de la Feuillée
—Tous les soirs, à huit heures, spectacle
varié terminé par une parodie.

Théâtre Guignol (rue Port-du-Temple).
— Tous les soirs, spectacle varié.

Panorama de Reïschoffen. — Visible
tous les jours.

Théâtre Joli. Spectacle tous les jours.

POURSE BE LY-©ft|
du 19 mars 1887

FONDS D'ÉTAT FRANÇAIS
ET ETRANGERS

Q 0/0 Franc, n
8 Au porteur

Coupures.... 80 50 -
O 0/0 amortis, f. ....
8 Coupures

Petites coup
1\2 0/0 83 n

4  Au porteur..'
Coupures.... 109 70
Petites coup. 109 70
0/0 Italien

c G. Coupures .. ..
9 Coupures r.. 97 15

Petites coup
D.C.Ottom.s.D

Comptant

Dr cours

Hong. 4 '0/0 81. ....
Coup, fl 81 05

Russe 5 0/0 77 c
Petites coup

Egypte 7 0/0... 374 37
Crédit lyonn.. 559 37
Banque Ottom. 506 87
B. I. R. P.Aut.. 500 ..
Autriche-Hong ...
Nord-ïïspagne't 365 .'.
Saragosse
Can.SuezT.P. 2027 50
Canal interoe

. Soc. fonc. lyon

OBLIGATIONS

Ville de Lyon. 99 . .
V. de Paris 65. 520 ..

i V. de Paris 69
V. de Paris 71. 400 ..
V. de Paris 75. 521 50
V. de Paris 76. 522 50
Foncière 77— 377 75
Foncière 79.... 478 ..
Foncière 83 t. , 377 50
Foncière 85 3.. 453 50
Communale 79. 475 . .
Communale 80
R.-et-L. 40/0... 591 ..
p.-L.-M 385 ..
P.-L.-M. 1866.. 390 50
Midi nouv ....... ••
Est algér. 3 0/0 309 75
Dombos S.-E
Dombes nouv
Ch. du Rhône
Mostag. Tiar
Ouest-Alger 4"/o 475 ..
Autrich.l ehyp

— 29hyp
Pampel. obl.sp

Cours da four

Lombard 3°/o.. 315 50
— nouv. 318 25

Saragosse 346 ..
— 28hyp

N.-Espagne 1
— 2° série 350 . .

Portugaises
Créd. m. E
Andalous 3°,'o. 323 ..
Ast.Gal. L.3»/c 332 ..

— nouv. 315 ..
Etat de Serbie 5 398 ..
Terre-N. 6 %
Her-Bockum
C. g. eaux 3
Cie gé. E. 5
Emp.Hong. ... 303 25
—Russe4°/069 .. ..
— 4°T0 80 82 50

Canal int. 5...
— 3 °/„ 214 . .
— 4 o/o 262 . .

Suez
Om. trav. Lyon
Transatlan. 5

ACTIONS

GAZ

Lvoti. ........ 997 50
Si-Etienne

FONDERIES
T. Noire ex
Del'Horm.nou. 180 ..
Creusot 1120 ..
H.F.Acié. mar. 475 ..
H. F.Franc.-C. 105 ..
Ac. F. Firminy

Cours ia jour

MINES
De la Loire ... 180 . .
D.Montraniber* 767 50
St-Etionne 275 ..
Rive-de-Oier

BATEAUX
Bateaux-Omn

DIVERSES
Comp. g. d. E. 1295 ,.
Croix-Rousse
Om. tram. Lyon

CONDITION DES SOIES ET LAINES DE LYON
BULLETIN DU 18 MARS
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5
^
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MOMUS, BACCHOS ET CUP1DON.

« _ Non! mais peu m'importe, élis :
me plaît et c est elle que je veux.

«Eli bien! me dit mon lieutenant, :

c'est la reine des Araueanos.
— La reine, c'est une raison de plus \

pour que je'maintionne'ma prétention.
Il me plaît, à moi, simple volontaii e le
Castiïlo, d'avoir une reine p«ur esclave. .
Cela n'est pas commun.

« Mon lieutenant fini! par consentir, :

et voilà comment, acheva Christoval, i
ilse trouve que j'ai acheté une prin- ]
cesse des Indes et possédé plus de ri- I
chesses qu'il n'y en a dans le trésor du !
roi de France.

« Maintenant, vous me demanderez
peut-être comment j'ai perdu ma maî-
tresse et mes diamants? Parut) nau-
frage qui assailli!, en vno de la Ooro-
gné, le galion sur lequel j'étais embar-
qué et qui le mit en pièces sur les ro-
c-iers. Tout fut englouti dans les Ilots :
l'équipage, .'es passagers et la cargai-
son. Seul, je pus atteindre à la nage la
côte, où je tombai, exténué de fatigue
el n'avant plus rien; pas même une
c i émise. La volonté de Dieu soit faite !
ajouta avec résignation le dévot Cas-
tillan.

Après Castellador, chacun des aven-
turiers raconta son histoire merveil-
leuse. Le vin déliait les langues.

Les lazzi, les gaillardises succédè-
rent, aux récits; puis vinrent les chan-
sons bachiques.

Et-, vers le milieu du repas, la gaité
et l'animation avaient atteint de telles
proportions que personne ne vit un
homme, cachant sa figure sous les lar-
ges ailes de son feutre, ouvrir mysté-
rieusement la porte,

11 traversa la salle en longeant la

i :. puis : retii -,; n : me après avoir
p is une clef que lui tendit l'aubér-

Au' moment où ce mystérieux per-
sonnage, qui n'était autre quo notre
connaissant;© Pierse Le Hardy, venait
de refermer silencieusement la porte,
Landry déposait sur la table une pâtis-

série dont l'apparition fut saluée par
un tonnerre de bravos.

Le vin largement sablé depuis le
commencement du repas aidait à l'en-
thousiasme, mais il faut bien dire,poiu'
rendre justice à, Hilaire Jacoiin, que
s'il avait' dépassé tous ses confrères les
aubergistes de Paris par l'ordonnance
du souper et par l'incomparable per-
fection de tous les mets servis; £ans ce
dernier plat, il s'était surpassé toi-
même.

La pâtisserie — c'était un entremet
— représentait un château fort.

Entre les créneaux qui couronnaient
des murailles de biscuit, des canons en
caramel passaient leurs gueules armé
tissantes. L'eau des fossés était itnijL
d'une façon savante par du sucre filé
et l'on voyait même, sculptés au cou '
teau, des cygnes ou des canards — n
était difficile de préciser — qil [ . sp
blâient nager dans des flots de su'crT
Le castel avait pour garnison ..t
crème blanche comme la neige iv>e ,
verte d'une croûte en biscuitTqUi w~
portait, en même temps que les' nP ~

«s, une montagne de fruits cent ̂
Maître Jacotm. qui s'était apS,!'

le bonnet a la inaù:, de la tabh ' '
femme était assise, savourait '

Sa

tri oinphe, pendant que les coriviS
de leur cote savouraient son gâte' '

-Un gooelet, Simonne, ordonna T?'
réchappe. "* il_

Et quand le gobelet fut ap
porté) u

j' le remplit, le présenta au digne au-
i bergiste, tout interdit de l'honneur
! que lui faisait monsieur le marquis son
| beau-frère ; puis élevant en l'air son
! propre verre :

. — A la santé de notre hôte, de maî-
tre Jacotin, le roi des maîtres-queux !
proposa le pacificateur des Flandres.

— A la santé de maître Jacotin !
j hurla - toute la bande passablement

avinée.
— Recule-toi, Annibale, dit le mar-

quis, afin que notre hôte puisse pren-
dre place près de nous.

Et de la main, il poussa légèrement
l'Italien.

Celui-ci, qui ne conservait plus son
équilibre qu'en se calant contre la ta-
ble, alla heurter le coude du capitaine
I ipenstock et lui fit répandre sur son
pourpoint tout le contenu de son go-
belet.

— Der Teuffel.' beugla l'Allemand,
on ne defrait pas tonner autant â poire
à ces Idaliens. Ils sont ifres rien gue
botif afoir recarfé eine poudeille.

—. Côrpo di Bacco.' glapit en se re-
dressant, le descendant du pape, oune
ItaliaiTO, quand il est ivre, a plus d'es-
prit qu'oune broute de Tedescoà jeun.

— Mein Gott! jura son adversaire
en donnant un coup de poing qui fit
sauter les gobelets et réveilla Andry
Troussevache sous la table,' où il dor-
mait discrètement depuis un quart

| d'heure. Je te gouperai les oreilles, en-
I tends-tu pélîdre?

— Et moi je ferai des boudins avec
tes boyaux, gros porc de Westphalie !

Cependant, Claude Tirechappe fron-
çait le sourcil.

Il lui semblait que ses amis commen-
çaient à oublier les recommandations
qu'il leur avait faites et compromet-
taient singulièrement cette cheva-
lerie dont, à en croire sa préseatation
pompeuse, ils étaient la fleur exquise.

Lui qui buvait comme une éponge et
restait ferme comme un roc, il com-
prenait qu'à la rigueur oii se grisât,
mais il n'admettait pas qu'un gen-
tilhomme — on sait ce qu'il entendait
par ce mot-là — donnât des signes
extérieurs de son ivresse. Il crut
devoir intervenir.

— Messieurs! dit-il, en arrêtant le
bras d'Annibale Capricanti qui, venant
de recevoir une assiette de erème en
plein visage, saisissait un broc pour
le jeter à la tète du capitaine Pipens-
tock, oubliez-vous donc que vous êtes
gens d'épée! Se_battre avec de la vais-
selle, fi donc! \ous voulez qu'on vous
prenne pour des gens sans naissance !

-~ Eh bien ! hurla l'Allemand, ronge
de colère et de vin, que cet efflangué
dire son rabière et je vais le glouer
gontre la mur gomme eine babillon !

— Qui veut oune pinte de bière?
cria le signer Capricanti, blanc de co-
lère et do crème fouettée ; ze vais en

!

faire sortir de cette foutailïe h»a-
maine !

En même temps, les deux brave*
mettaient flam berge au poing et croi
saient le fer.

Comme ils étaient aussi ivres lu»
que l'autre, et par conséquent ineap?-*
blés d'assurer leurs coups, il était évi-
dent que le hasard seul pouvait amené
l'un des deux combattants â "toucJi
son adversaire. ,

En revanche, s'ils se battaient mat,
ils juraient à faire tomber la *00̂ jj

Elle ne/tomba pas, .cependant ; W>
à travers ce vacarme épouvantable-
entendit soudain des coups secs et « "
périeux frappés à .la porte.

Maître Jacotin alla ouvrir,
C'était le guet. , ,. i»
Sitôt que par l'entrebâillement a® ^

porte on aperçu les archers, ce fui.
hurrah terrible parmi ces hommes, q^
tous considéraient l'institution a»
maréchaussée comme attentatoire a ~

liberté. ,;,
' Les deux adversaires mémo roro^
rent, et, d'un accord commun e-t ta
abaissèrent leurs colichemardes. _

Les autres, y compris Tirée^r^
avaient dégaine, pendant que Jac ^
ses marmitons, ses servantes ^
Michelle, épouvantés, se rétugW'
tout en haut de l'escalier.

w

(A suivre-)

gnreentré à Lym .. ' . , . -  7« par ̂  ^^ITI^^^T^^


